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=======================

Les pays africains au sud du sahara font partie de

ceux du Tiers-monde qui souffrent du déficit en viande. Les plus

touchés~ parmi lesquels le Togo) sont dans la zone soudano-guiné­

enne.

Au Togo, selon les prévisions de consommation en vo~

lailles pour l'horizon 1985, il faut produire 3000 tonnes de vo~

lailles.

L'une des solutions au problème posé par l'augmenta-

tion de la population, est l'accroissement de la production ". ".vege-

.- ,.ta.~.e et animal e. C'est pour quo J. le sixième Conseil National d'Etat

met l'accent sur le développement de l'élevage des animaux à cycle

court.

L'aviculture moderne et l'aviculture traditionnelle

pourraient contribuer à couvrir les besoins prévus à l'horizon

1985 mais une inconnue subsiste quant à la part respective de ces

deux productions.

En fait deux hypothèses sont possibles

- L1aviculture traditionnelle est laissée à elle-même.

Dans ce cas, le déficit des 3000 tonnes devra être

comblé par la production moderne.

L'aviculture traditionnelle fait l'objet d'un pro­

gramme d'amélioration.

En supposant un taux d'accroissement de 5,2 % et un

taux d'exploitation de 200 % (12), les régions du nord pourraient

fournir un excédent de 2000 tonnes.

Dans ce cas, la production du secteur moderne ne de­

vra représenter que 1000 tonnes de volailles par an.

Ces objectifs ne pourront être atteints que dans la

mesure où l'on assiste à une stabilisation des prix des volailles

et des oeufs à leur niveau actuel.

Compte tenu de la hausse des prix des facteurs de

production (aliments, matériel, médicaments) ces dernières années~

la stabilisation ne sera possible que grâce à une amélioration de
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la technicité des élevages (diminution des indices de consomma­

tion et de la mortalité) et grâce à une diminution des marges

bénéfici~ires.

c'est dans cette optique que nous avons entrepris

d'étudier l'élevage de la pintade tant sur le plan traditionnel

que sur le plan moderne pour V01r dans quelle mesure cet élevage

peut contribuer à combler le déficit en protéines animales.

Notre travail comporte trois parties

- La première partie est consacrée à la presentation

de la pintade et son milieu en insistant sur sa description et

sa biologie.

- La deuxième partie est consacrée à l'élevage et

à la commercialisation de la pintade.

- Dans la troisième partie) nous envisageons les

perspectives d'amélioration de cet êlevage.
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A V A N T PRO P 0 S

PRESENTATION DU TOGO ET GENERALITES ECONOMIQUES

================

l ~ DONNEES GEOGRAPHIQUES DU TOGO

A) ~ Situation

Le Togo constitue sur le golf du Bfnin une ~troite

bande de terre orientée nord-sud l située:

- En lalitude entre 6° 0t 11°.

- En longitude entre le méridien de Greenwich et le

méridien 1°40 Est.

?
Le Togo couvre une superficie de 56.600 km~ et

s'étend sur près de 700 k~ de lon~ allant de l!Atlantique au sud

à la Ha.ute Volta au nordet sur 50 à 150 km de largeur entrE la

Républi~ue populaire du Benin à l'Est et le Ghana à 110ues t.

(Attignon nO 6).

Le pays est divisé en clnq r~gions économiques d~fi~

nies par la loi nO 81/9 du 23 juin 1981. Ce sont les régions mû­

ritime des plateaux, du centre, de la Kara et des savanes

(carte nO l page 7).

Ces regions correspondent aux regions d'élevage.

B) - Climat et végétation

1) _Cl ima!

Le Togo est soumis à deux types de climat

guinéen au sud et soudanien au nord ; ceci tient à Sa situation

géographique et à sa forme étendue en latitude.

Dans la moitié norù du pays (Nord du SON), le climat

est du type soudanien, avec une salson sèche de Novembre a Mars

et une saison des pluies de Mars à fin Octobre. Le maximum de

pluviométrie se situe en Juillet-Août.

La hauteur annuelle des pluies dans la zone nord

varie de 1200 à 1300 mm au sud des reliefs situés sur une dia­

gonale Ouest-Est allant de Notsé à Kpagouda €t jusqu'au nord de

Kanté.



de Novembre à Février, entre 26 0 et 40 0 de Mars
,

Mai,a

et 32 0 pendant le reste de l'année. L'humidité, faible

sèche, devient forte en saison des pluies.
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Les relevés pluviométriques retombent rapidement â

1200 mm au nord de la diagonale montagnause et décro~sent régu­

lièrement jusqu'à 1000 mm vers le Nord.

Les tempfratures varient de 17 0 ~ 30 0 pendant la

saison sèche. Elles sont de 20 0 à 35 0 en Avril-Mai, de 18 0 à 26 0

en Juillet~Août et d~ 20 0 à 30 0 en Octobre-Novembre. Le degré

hygrométrique reste assez fort.

Ailleurs les températures oscillent entre 18 0 et 36 0

entre 22°

en saison

Au sud du pays (sud du 8°N) le climat appartient au

type guinéen par ses caractéristiques

- Deux saisons sèches de Novembre à Mars et de Juil­

let à Septembre.

- Deux saisons de pluies de Mars à Juillet et de

Septembre ~ Novembre.

L\amplitude barométrique et thermique est faible.

Pendant la deuxième saison de pluies, on observe quelques pluies

de mousson en début de saison. puis se succèdent les formations

orageuses vers la fin de la saison.

En saison sèche, on observe de fréquents brouillards

et brumes matinaux suivis souvent dlun ciel nuageux avec un

voile de brume sèche de Décembre à Février.

La température oscille entre 22 0 et 32° et l 'hygro­

métrie entre 50 et 95 %.

La moyenne annuelle des pluies varie de la façon

suivante

750 mm à 800 mm sur la côte, elle croît pour attein~

dre 1000 - 1200 mm à l'intérieur et 1500 - 1700 mm sur le re­

lief montagneux.

2) Végétation

On distingue habituellement quatre régions naturelles.

Au Togo la savane descend jusqu'à l'océan avec des

forêts galeries le long des cours d'eau.
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a) Dans la r~gion maritime, avec Ifanomalie clima­

tique. la forêt dense a cédé la place à la Savane arborée ) cet ..

te v€g~tation naturelle a 6t~ dêtruite en partie par l'agricul­

ture vivrière sous la pression démographique.

b) Dans la région des plateaux, la vég€tation est

toujours du type savane arbor~e mais avec de grandes concentra~

tions d'arbres sur les montagnes, ce qui la rapproche du type

forestier. On y rencontre la savane herbeuse et de véritables

prairies.

c) La région centrale est une zone de transition,

La vég~t~tion se subdivise en deux portions la première, au

sud s'apparente à la végétation des plateaux, la aeconde, au

nord, ressemble à celle des régions des savanes et de la Kara,

d) Dans la région des savanes et de la Kara~ la

savane arbor~e est entrecoupée de temps en temps par des forêts

galeries et des forêts classees.

Cette étude du climat et de la vég~tation nous per~

met de situer le milieu géographique dans ses rapports avec

l'élevage et les cultures.

C) ~ Les voies de commun~~ation

Les pri nc ipal es vo i es de communi c at i on sont or i en·,

tees dans le sens sud-nord (carte nO l page 7).

1) Reseau routier

tionales

On distingue les routes principales et interna­

45 % des routes sont bitum~es.

- Lom~-Dapaong 775 km, c'est l'axe sud-nord en

liaison avec la Haute Volta.

_ Un tronçon côtier Est~Ouest est la route de Hilla

Condji Aneho-Lomé Aflao 55 km qui relie le Nigeria au Ghana en

passant par la République populaire du Bénin.
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Les routes - Lomé - Kpalime 119 km

Kpalim~ - AtakpamE 98 km

Atakpamê - Badou 78 km

Sokodé - Bassar 57 km

viennent compléter les grands axes routiers. Un grand nombre

de routes secondaires bitumees ou non sont rattachées aux axes

principaux.

2) Le chemin de fer

Il existe trois voies) toutes partant de Lomé

~ La ligne côtière) Lome - Aneho 45 km

- La ligne des plateaux) Lomé - Kpalimê 116,3 km

- La ligne du centre, Lomé - Blitta par Agbonou

276 km.

- Le point kilométrique 19 de la ligne du centre ­

Tabligbo : 80 km.

3) L'Aviation

Le transport aerien pour llessentiel s'effectue a l'aéroport

de Lomé. Très bientôt sera ouvert l'aéroport de Niamtougou dans

la région de la Kara. Il existe des aérodromes ~ Atakpam~, Soko­

de, Kara, Mango, pour les liaisons internes.

D) - Demographie

La population togolaise est évaluée à 2.562.900

habitants, selon les rapports de 1980 des services de la statis·.

tique, avec près de 90 %de ruraux.

Les ethnies les plus représentées sont par ordre

d'importance numérique

- Les Ewé

- Les Kabyé

- Les Ouatchi

20;76 %
13,89 %
12)00 %

puis viennent les Losso, les Mina, les Kotokoli, les Moba,

les Bassar, les Tchokossi.
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Carte nO 1 Régions administratives et Vo) es de comm"unicatÎon

HAUTE VOLTA

GHANA

927753hab

BENIN

REGION MARITIME
')

6100 km
c

Superficie

Population

REGION DES SAVANES

Superficie 8470 km
2

Population 311.254 hab

REGION DE LA KARA

Superficie 4490 km
2

Population 280967 hab

Aneho

OCEAN ATLANTIQUE

PLATEAUX

15'OOOkm
2

662873hab

REGION CENTRALE
2Superficie 20.000km

Population

REGION DES

Superficie

Population

•••• 1 Il Chemi n de fer

(i) Chef lieu de

.. Chef lieu de région

Légende

--- Limite de région

--- Routes
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II - LES DONNEES ECONOMIQUES

L'activité économique est dominée par la production

agricole. Elle varlC en fonction des conditions climatiques.

Elle est aussi sensible aux variations des termes de liêchange.

A) - Le secteur prlmalr~

Le secteur primaire conditionne le d~veloppement

des autres activités économiques.

L1economie' togolaise repose jusqu 1ici sur le

secteur rural.

1) L'agriculture

L1agriculture~au sens large du terme~est la seule

activité qui puisse pour le moment faire augmenter rapidement

les revenus de la population car 90 % de celle-ci est rurale.

La nature des sols et le climat se prêtent à des

cultures . ~varlees.

La majeur partie des terres cultivées soit 80 %
est affect~e aux cultures vivri~res.

1.1. Les cultures
. . ,

Vlvrleres

Les circuits commerciaux intérieurs sont alimentÉs

par les cultures vivrières. Il s'agit du rr.als~ du sorgho, du

rlZ paddy, de l'arachide~ du haricot~ de l'igname et du manioc.

Des organismes régionaux pour la promotion de la

production vivri~re (O.R.P.V.) ont 6tf cr~Es en vuede l'ani­

mation et le développement agricole de chaque région.

Le tableau nO 1 nous donne le bilan de la production

vivrière de 1975 à 1980.

1.2. Les cultures industriell~s

Leur production d~pend des conditions atmosphériques

et aUSSl du cours des denrées qui peuvent encourager ou décou­

rager le paysan. Il s'agit du cacao~ caf~~ coton, palmiste, ar~­

chide~ ricin~ karité et kapok.
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'J'ableau nO 1

Productions vivri~res en Tonnes

Production ·1 - ·1' . Riz : • Arachide Il . .
Mal s Sorgho 1 P dd 1 Harl eot 1 Igname 1 Man oc-

IAnnée ! 1 ! a y 1 en coque 1 1 1 1
1-----------------1---------------1------------)-----------!------------I------------I-----------!------------1
! 191~ 1 108.890 ! 99.100 ! 1?100 1 13.180 1 1?350 1 26~.100 ! 416.100 1
+------------------I---------------!------------I-----------!-------------I------------!-----------!------------1

1 1n6 : 1)L842 : 9}Lb90 : 12.369 : 1)L860 : 9.19? : 31h.210 : 3(i4.;';?1 :
----------------- --------------- ------------ ----------- ------------ ------------ ----------- ------------

1 ! 1 1
1917 1 10;:'.015 ! 94.310 ! 13.19G ! 10.539 1 7.433 ! 326.013 1 ~)96.126

! 1 1 1----------------- --------------- ------------ ----------- ------------1------------ ------------ ------------
1918 ! 11.146 ! 91.41t O ! 13.363 ! 11.916 1 10.221 ! 326.694 ! 342.833

! 1 !----------------- --------------- ------------- ----------- ------------1------------- ---------.-- ------------

1919 1 134.518 ! 104.418 ! 16.966 ! 12.688 1 11.188 ! 33.741 1 462.422
1 1

1980 144.150 121.600 41. 940 ?6.860 22.020 301j • 100 446.000

Source Ministère du Développement rural
Direction des Enql~êtes et
des statistiques agricoles.
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2) L'élevage

2.1. Elevage des mammifêres docestique~

En général, l'élevage se fait selon un mode tradi~

tionnel qU1 se caractérise sur toute l'étendue du territoire

par son aspect soit extensif) soit sGdentaire, avec un taux

d'exploitation médiocre d~ à la faible productivité des ani­

maux.

Ltélevage des mammifères domestiques par les mê~

thodes modernes n'est pratiqué que depuis peu, par quelques

rares centres d'élevage et d'expérimentation.

2.2. L'aviculture

Le Togo prfsente des caract§ristiqucs essentielles

favorables pour assurer le d~veloppement d'une aviculture na­

tionale.

Ces caractéristiques sont

- L 1 existence dans le nord d'un cheptel tradition­

nel très conséquent qui peut être évalué à deux millions de

volailles. Avec un ta.ux d'exploitation fixé en moyenne à

175 %, la production du nord représenterait 3400 tonnes de

viande de volaille dont 1650 tonnes neraient exportées vers

les régions déficitaires du centre, des plateaux et la région

maritime. Cette production assure aux régions du nord un reve­

nu non n~gligeable,et la mise en place d'un programme national

d'amélioration de l'aviculture traditionnelle dans les régions

de la Kara et des sav~nes aurait faiblement des effets immé­

diats sur l'augmentation du volume et des revenus.

- Sur le plan de l'aviculture moderne, l'existence

de peu d'61eveurs qui, ~ force de tenacit~ et d'imagination.

ontr'ussi a produire en 1980 environ 4.243.600 volailles.

- Un autre facteur positif est que le Togo dispose

pratiquement de toutes les matières premières nécessaires à

la fabrication des aliments.
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B) - LE SECTEUR INDUSTRIEL

Comme tous les pays en voie de développement, le

Togo est à ses débuts d'industrialisation et a plusieurs problèmes

à résoudre.

Il s'agit:

~ Des probl~mes de capitaux

- Des problèmes des techniciens et de la main d'oeu­

vre qualifi~e et spécialisée

- Des problèmes des voies de communication.

C) - PLACE DE LA PINTADE DANS L'AVICULTURE TOGOLAISE

L'examen de l'aviculture aUlTbgo nous permet de

situer la pintade dans celle-ci et de constater qu'elle y occupe

la deuxième place apr~s la poule. Cette place se confirme par

les effectifs comparés. Ainsi en 1973 - 1974, on a dénombré

1.973.000 poules et coqs contre 947.000 pintades.

C'est pour cette raison que nous avons choisi de

consacrer notre thèse de doctorat vétérinaire à l'élevage de la

pintade que nous allons présenter dans la première partie.
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PRE MIE R E PARTIE

PRE SEN T A T ION D E L A PINTADE
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SYSTEMATIQUE ET DESCRIPTION DE LA PINTADE

A) Eystématique de la pintade

La classification habituelle adoptée est la sui-

vante

- Ordre

- Sous ordre

Famille

- Genr e

- Espèce

- Var iêtê.

La pintade est un oiseau de l'ordre des Gallinac~s

du sous ordre des Alectoropodes, de la famille des Numides.

Cette famille> comporte 5 genres

Phasidus

- Agelaster

- Acryllium

~, Guttera

- Numida.

Chaque genre comporte plusieurs espèces et de

nombreuses variétés.

1) Ordre des Gallinacés

Ce sont des oiseaux terrestres ~ S7" ' ou t marcheurs

à ailes arrondies, pieds à quatre doigts, le pouce insér~ au

dessus du niveau d2s autres doigts. Le tarse est souvent arDe

d'épéron.

Les sexes sont souvent semblables. Cet ordre re­

group e des 0 i s ea ux souvent gr égai res ; leurs 0 eufs sont depo­

sés à même le sol. Les poussins sont nidifuges ; le régime

alimentaire est mixte (granivore et insectivore).
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2) Sous ordre des Alectoropodes

Il est caractêris6 par un sternum pou~vud'enco­

ches postérieures très dé.cloppées, le pouce surélevé par

rapport aux autres doi§~s.

3) Famille des Numidés

C'est une famille représentée par des o~seaux

dont la peau de la tête et de la partie supérieure du cou

est nue.

4) Genre et es~èce

4.1. Agelaster meleagridcs

C'est une pintade à la poitrine blanche, au bec

brun verdâtre, à iris brun. La peau de la tête est rouge rosée

et celle du dessus du cou blanc laiteux. Les pattes sont olive­

grisâtre •

Le mâle possède un épéron et l'aileron a une

envergure de 207 à 230 mm (9).

4.2. Guttera êdouardi

Elle est caractérisée par une huppe sur la tête

d '011 le nom de pintade huppée. On llapp,~lle encorel/pintadc

bleue" •

Cet oiseau présente unemaxille gris-corne verdâ~

tre, la mandibule gris bleuté, l'iris brun clair.

Chez le mâ:e la peau de la face et du cou est nue

et bleu acier fonce, la peau de la gorge est carmin et les

pattes noires.

Chez la femelle, le cou est violet, la gorgê cou­

leur chair, la région perioculaire noire, les plis du cou

moins développés ma~s la crête plus épaisse et plus forte que

chez le mâle.

L'aileron a une envergure de 250 a 275 mm.
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4.3. 9uttera plumifer~

c'est une pintade à crête, au bec gris bleuté ou

blanchâtre, iris brun, la peau de la tête gris ardoise; les

caroncules sont longues et étroites, les pattes sont gris

bleuté •

L'aileron a une envergure de 210 a 247 mm.

4.4. Phasidus niger

c'est une pintade noire au bec corne, à iris

brun sombre. la peau de la tête nue et jaune ; les pattes

brunes. Chez le mâle il existe un éperon.

L 1 envergure de l'aileron est de 200 à 230 mm.

4.5. Numida meleagris

Le nom vulgaire de l'espèce est la pintade com­

mune en français, Helmet Guinea flow en anglais, Gallina de

Guinee en espagnol et Galinha-do-mato en portugais.

C'est l'espèce domestique que l'on retrouve en

Europe, à Java, aux Antilles et même en Sibérie où l'animal

s'adapte bien au froid.

Cette espèce est caract~ris€e par la maxille

terre de sienne brGlée (9) la mandibule gris-corne, l'iris

brun foncf, la peau de la tête et du cou nue et brun noirgtre,

la région otique bleu-clair ; les caroncules écarlates ou

bleues ; les pattes brun-noirâtre et enfin par un aileron

d'une envergure de 230 à 284 mm.

5) Variétés

La pintade commune étant l'objet de notre ètude,

nous nous bornerons à l'examen des variétés de cette espèce

uniquement.

5.1. La variété grise

C'est la plus Commune. Elle correspond à la

description qui va suivre.
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Les autres variétes sont rares mais recherchées par

les populations animistes du Togo. Elles sont utilis6es en of­

frande dans les sacrifices lors des cérémonies familiales.

Ces vari€tfs ne repr&sentent qu'une nuance de pluma­

ge. Les plus connues sont

5.2. La variété blanche ou c hamoi s

5• 3 • La variété violette

Elle es t très peu perlée.

5.4. La variéte "bleue" ou lilas

En Europe, des croisements entre différentes varie­

tés ont perm~s d'isoler de nouvelles variétés à partir desquelles

il est possible d'obtenir des croisements autosexables. Il s'agit

de la pintade Isabelle et la pintade Betelgeusc qui ressemble

apparemment i la pintade grise, mais qui s'en distingue par lCab­

sence de camail violet au niveau du cou (les perles se rencontrent

sur toute la longueur du cou jusqu'à la tête) et par des perles

beaucoup plus grosses.

Avec toutes les variétés perlées, on peut obtenir

en seconde génération, après croisement avec la variété violett~)

de nouvelles variétes sans perles.

Enfin à partir de la variêté grlse on peut obtenir

des variét2s lipanachées'" caractérisées par la présence de zones

de plumes blanches au niveau du poitrail et ti l'extremité des

ailes. Ces plages albinos peuvent être plus ou moins étendues.

Les pintadeaux de cette variêtê sont caractéristi­

ques. Ils ont des yeux cerclés de duvet clair.

En résumé, on distinguera des variété perlées issues

de croisements naturels ou artificiels et des variétes non per­

lées (voir tableau nO 2 page 17).
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Différentes variétés de la pintade

Azurée

Violette

V~riêtés perlées
!.~ >"'A"~_~ .."",_~,_. __,_._._ .••.~.

1
Grise1

1 Betelgeuse
1

Isabelle1
! Lilas
!

Bleu clair

Chamois

Source

B ) - De s crip t ion

1
Variétés non perlées!

, _., c .~ ! "~~ -.., ..> ~,~ _.__ •• _ _ _ .-, _ ~_ ~ m _ ,." _ -_ '-.' , ~.. 1

!

Kevork

Rachel

Bl uette

Ful vette

J. C. Cauc har d. (8)

La description que nous allons faire est celle de la

pintade domestique "Numida. meleagris il ou pintade commune.

1) ~spect gén~ral de l'animal

Avec son aspect ornemental très caractéristique, la

pintado commune a un corps ovofde ou fusiforme qui s'incline sur

l'horizontal. Le corps s'effile à sa partie antêro-supêrieure en

un mince cou surmonté de la t@te et se prolonge à sa partie pos­

têro,·inférieure par la queue portée b'1.sse et dont les rectricEos

touchent presque le sol (Planche nO l ~ fig. 2 page 23).

2) La tête

Elle est infiniment caractéristique de l'oiseau ct

s'orne de trois appendices (Planche nO l c, fig. 1).

- Une caroncule nasale

~ Une paire de barbillons rouge vermillon

- Une corne couleur de bois qUl se ride avec l it-ge

et qui est plus développée chez le mâle que chez la femelle.

Elle présente ~galement un fanon, des oreillons blanc farineux

qui deviennent gris bleu à la luœi~re du jour et ~ certains

momentsdiexcitation (7). Les parties nues du menton, de la gorg~

et du cou sont brun noirâtre. Les narines sont rouge sombre.
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Pla.nche nO 1::::::.-----r--
~."....,. -............---- ........ ~---~

Fig~__l Appendices de la tête

fi~~~ 2 Aspect général de la pintade
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3) Le ulum~

Le plumage chez l'adulte est gris bleu. plus ou mc~ns

foncé} rehaussé de nombr0uses taches blanches régulièrement ron~

des de l~ taille diun grain de mil appelées perles.

Le pintadeau a un duvet marron fauve qui disparait

vers l'âge de sept semaines pour se transformer en livrée adulte.

4) Les pattes

La pintade commune est caractérisée dans sa variété

par des pattes grêles de coloration brun noirâtre.

5) Les ailes

Elles sont proportionnelles à la taille de lloiseau

et lui permettent d'effectuer des vols de plusieurs centaines de

m~tres et ce avec une relative l~g~ret~.

6) La taille et le poids

La pintade a la taille d'une poule. Elle peut attein­

dre le poids de 2 kg.

Contrairement à cc qu'on observe chez ln plu~art des

autres espèces, le mâle est moins lourd que la femelle dans l'0s=

pèce meleagris. Toutefois la différence est faible et ne permet

pas la distinction entre le mâle et la femelle.

7) Caract~ristique~

La pintade est un oiseau bruyant aux caractères sau­

vages mais rustiques. Aux mouvements rapides et saccadés du cou

qui confère à la tête une grande mobilité que l'on connaît aux

oiseaux soucieux, semble-t-il. de confirner cc qu'ils voient

d'un oeil en regardant de l'autre, s'~joute une attitude int~r­

rogative et m~me facilement agressive (8). La pintade a unF mar­

che lente aux pas cadencês mais elle pr~fère ~ cette allure pro­

pre aux gallinacés la course dans laquelle les pattes adoptent

la position digitigrade qui caractérise les animaux à allure

rapide.
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La pintade est aussi caractêrisêe par ses cr1S très

d~sagrêables qui peuvent s'entendre ~ des kilom~tres ~ la ronde.

Elle criaille.

On distingue

Un chant émis seulement par la femelle qui exprime

son bien être et sa satisfaction et pour lequel diverses onoma~

topées ont été proposées tel que (8)

socrate .••. socrate

coquelin •••. coquelin .• 0

- Les mâles font entendre parfois un i1 sc hrick;' qU1

se prolonge par un sifflement aigu et qui parait refléter la

crainte ou la curiositê .

.. Enfin le !ltaratata H caractéristique émis par les

femelles et les mâles. Lorsqu'il est émis par toute la bande

indignée ou furieuse, il en résulte un tapage assourdissant ca~

pable d'éloigner d'éventuels enne~is.

Nous venons ainsi de nous familiariser avec l'oiseau.

Dans le prochain chapitre j nous étudierons son mode

de v1e, sa rgpartition g~ographique et son milieu de vie.
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CHAPITRE 11·- BIOLOGIE DE LA PINTADE

A) Mode de vie de la pintade

La pintade m~me domestiqucie garde beaucoup de ses

habitudes ancestrales,

1) Vie en troupeau

Toute liexistence de la pintade est conditionnee

par un instinct communautaire très marqué. L'alimentation, la

ponte, la couvaison, l'&levage des jeunes sont r~alis6s collec­

tivement.

Certains auteurs signalent toutefois qu'au début de

l'accouplement, les pintades, monogames à l'état sauvage, sii-·

solent par couple. Après ces fiançailles de courte durée, les

animaux rejoignent le troupeau tout en restant fidèles •

• La ponte sc fait dans un ou plusieurs nids collcc=

tifs. Certaines femelles semblent jouer le rôle de gardiennes

des oeufs tandisque les mâles, patrouillant à faible distance,

sont charges d'avertir du danger et de faire digression au cas

où des indésirables se présenteraient.

Au Togo, la ponte a lieu entre Novembre et Juin •

• Pour la couvaison et l'élevage des jeunes, l \ins~

tinct communautaire se manifeste de façon très nette. Beaucoup

de femelles couvent ensemble_ sur les nids collectifs. Elles

semblent selon les observateurs sc relayer sur les oeufs.

L'oeuf de pintade en cours d'incubation a besoin

de beaucoup d'eau. Plusieurs facteurs dans les conditions natu­

relles interviennent pour réaliser cette exigence

- La couvaison a lieu en g~n~ral à la saison des

pluies.

- Lorsque les femelles ont à leur disposition du

sable humide, elles y enterrent leurs oeufs.
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- Enfin certains ont observé des pintades qui avaient

disposé leurs oeufs sur des rochers en plein soleil à proximite

d'un marigot les oiseaux allaient se tremper dans l'eau et se

relayaient sur les oeufs.

Lors de la domestication, la pintade se r€v~le mau­

valse couveuse si on la compare a la poule.

2) L'alimentation

La pintade est surtout vêgétarienne. Cependant~

elle ne dédaigne pas à l'occasion les insectes et les vers de

terre. A l'état s~uvage elle se. nourrit principalement de jeunes

pousses) de fuits et de gralnes.

3) .Le r epo s

Pour se reposer ou pour dormir, la pintade alIDe se

percher. Ce phénomène s'observe aussi bien en brousse que dans

les €levagcs fermier~. Il est à remarquer que la pintade pr6f~re

l'air libre à un abri fermé. Donc lorsqu;on enferme cet oiseau

dans un local sans perchoir, on contrarie un de ses plus pro­

fonds instincts.

B) Réparti tien géographique et milieu de Vle

1) Répartition géographique

Bien qU'originaire d'Afrique, la pintade est ega­

lement élevée dans les pays tempérés où elle offre des débouchés

qui ne sont pas négligeables.

1.1. Répartition dans le monde

A partir de son berceau africain, la pintade siest

répandue dans différentes régions du globe (carte nO 2). Selon

J. Cl'Cauchard, on distingue deux périodes dans l'extension de

la pintade.

- Les temps anciens

- Les temps modernes.
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• Aux temps anciens) la pintade, à partir de 17Afri~

que occidentale, va évoluer vers l'Afrique du Nord plus précis~

ment vers l'Egypte puis vers la Grèce antique et enfin vers les

côtes méditerranéennes •

• Aux temps modernes, l'ex'onsion de la pintade sIest

faite du berceau africain vers le Portugal, puis vers la France,

la Sib§rie, les Antilles et vers Java.

A partir des côtes mediterranêennes, la pintade a

atteint llEurope centrale et la Sibérie.

1.2. En Afriqu~

La pintade est largement rfpandue en Afrique ~ l'~t~t

sauvage. Dans les r~gions sahflo-soudaniennes, on rencontre tan­

tôt p~r petits groupes, tantôt par bande pouvant atteindre cent

cinquante à deuy cent individus, la pintade co~mune issue d 10eufs

sauvages
. ,

mlS a couver sous des poules.

Dans les r6gions forestières vit un Olseau très dif­

férent, la pintade bleue ainsi eppel~e en raison des macules t10u

vif de son plumage. Sa t5te est orn~e d'une huppe de plumes noi­

res. Il s'agit de Gutt~ra 6douardi.

En Afrique centrale : dans le bloc forestier conge­

lais, on rencontre Phasidus niger.

Au Gabon, au Ghana et au Litêria, évolue la pintade

dinde dont le nom scientifique est Agelaster m~leagrides.

Eu Afrique de liEst. on a la pintade

ou Acryllium vulturinum.

vulturine

En Ethiopie et a Madagascar, on rencontre la pint&de

i pinceau ou Numida ptyloryncha.

Enfin dans l~ r6gion des Grands lacs, l Madagascar

et les Iles de la Réunion, on trouve la pintade mitrée ou NUffiid~

mitrat~.
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!.8.bleau n°-l

Tableau rêcapitul~tif de la répartition géographique des

différentes espèces et leurs caractéristiques

Habitat

Kenyr:t

Afrique

'Ihnzanie

tête

Huppe sur la

!tropicale
1 !
1 !

_ ••_ , 0 ._, .. ~ "". ,,_ ~ __••~ _ ,, __ , ~,~ _" , "' , __ ... ~ ••• "!

Pinceau de poiles[ Arabi€

raides entre le ! Abyssinie!
... 1( .,., . ') !crane et le bec ! t;tlnop1e _!

Genre

Espèce

ptyloryncha

Nom

Vulgaire

{

!Ca~~~t.ri'~iq~~s
1

V'lriêtes1 ! !!
1 -- .. ~.~ -,.,_."-~._._~! _a_~_.. _ _o·~·,---·_·1 'd' ~ .. ·"..'-·7-·- .,._'".,-~'_ _~! ,,"~~ .•:~_~o""!

lp ' t d . lPh' l . {Pas d ornement ,Foret du 11n 8. e n01re aS1CUS n1ger .
11!céphalique ! Congo !

! "n'.... _ ~._.',. "'" _""'Y" _ ! '~ __ " __ .,-, '." .__ ~ _. ,-, _ ,.. _ ! __ ~._. _ ~ ... _"__ ._.,_ n _.~ ~.,. { _ ... _ .... ~ _. _'" ~ .,1

{ 1 ~ lPas d'ornement 1 !
1 • IAgelaster melea-!". Libéria

1P1ntade dinde, . d ,cepha11que.gr1 es· Ghana
Il!Collier de plumes
1 1 1 G8.bon

! !autour du cou
l ,- ~ n. - ..a - .' ,~ ,- <. l ,~~ - '-'~' " -,," .,. , 0'0 ~ - ~ _ •• ! _ .. - .'~ - ',' - '. - .., .. -.-".•. - - '-' ,'0 .-, - • ., !

! ! Acryllium !Bourrelet de 'Somalie
lPintade vultu.·l 1 •.
! ! vulturinum !plumes Occ1plta~

r1ne ! les
,."' " ~'U _ ••' ... •• _'.'"". ! ,.. "", '._ . _.~ ..... ,-. '.'..•. ~ _. '. _ ! ,_ ... '.'~' __ o.a _ •• ,__ ..... _ _ _ _ ~, " ","," _ œ < .. ' - _.-, !

! Guttera !,
" !' (nombreuses es"1Pintade huppee

! Ipèces et variê­
!
1,•• -"" ".-- 1" .~-._--"" ..-,,,••~ •..~~~, '"-'-'~'-'~ ·"".c,,-.,,_~.- •• ,__,,~.

, Nuroida
! PintEde il
!

pinceau

non

casquées

1
1
1
1
1

1 Pintades
1
!
!
!

Reunions

Madag,r1S cnr
!

1 barbillons bleus !Madag~Gcsr!

1 -, ,... ~.' o. '" .~ ,.. -,,-, - ~. ~ .. 1_ "..A ." ~ .. -"" •• - - .- ,_......~ ,- ! -". " ...~.- -.. ,' .- ,,, - -- - "" - "-, - ! ,~" - .- ._'... ,," ,. -!
1 ! ! Peau de la tete IGrands '!

" ., Lncs
IPintade mitreelNumida m1trata. Verte
1 !
1 !
1 ! !! .~_,_ - n.'.. _""-o.,.! ,.. ,.. _" .._,.~_.,_~~_-'_,.. _ ! _

Pintades

commune

Pinte.de

casquées !Pintade couron! N C t !C t P d~ Afrique! " 1. orona a. , asque res eVE;··

1 nee! '! '. centr"lcloppé
"" ._ __ ~"._ . ! ._ .. ,~"",.-._ ..,,_, ._,,_,_ .." 1,.._ ._ •.,_._ ,_...••~ _-! - .,-- .. "_''''A,''

! 1 !U~rceau en!
N.Meleagris IBar1illons rougesl Af · ~ !, , r1que OC-,

, .'
!cident:'lle
!

Source J. C, CAUCEARD ( 8 )
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1.3. Au Tog~

La pintade sauvage se reocontre plus particuli~rement

au nord, dans la r~serve de la Keran qui repr6sente son milieu

naturel de vie. On y rencontre Guttera edouardi pallasi et Numi­

da mel cagr i s.

Les pint~des domestiques sont représent6es sur tout

le territoire togolais (cart8 nO 5).

Sur le plan quantitatif, les variations régionales

sont tr8s importantes (tableau nO 4) et l'enquête agricole de

1973 ~ 1974 permet de constater que 53 %des pintades sont si­

tuees dans la région des savanes. Si on ramène l'effectif par

région à la population, on trouve 2,6 pintades par habitant dans

la région des savanes et en moyenne 1,32 dans les autres rêgions.

Ces chiffres traduisent en fait des comportements

différents des paysans vis à vis de leurs volailles.

Table'J.u nO 4

Répartition du cheptel par région

Pintades1Poules et co,qsRégions Poules + Coqs 1
+ Pintades, , , ,. . . .

".' , .•• " ' .... _'r~ ._ •• =~ - ,n,,_ ".... --- _. -,- .•,,~ _.n .'.,- - _ .• - - -- r" -, ._- ....- - ~.- --- - -<>.- - ~ -" _.- ','iHombre : % ~ nombre 1 % iNombre : % i

1
1
1
1
11 l ,'. '" ~. .._~, ~ ~ 1 _.- - - - ., l ,- =. - -"- <- - ,- ~ l '.• - _.- .',.- 1 ..• - " ~. ~. -, - - .= ~ 1 ,~ ' ••. 1
1 des savanes 1619.000 131,4 1502.000 1 53 11.121.000 1 38,4 1

:~;;-î;-~~;~~~---:;~~:~~~-:î;:;'-:î~~~~~~~-:-î~~~-:- ~~î:~~;-:~î~:~-:

i..~~~~;~~~.=_., -~ .. -:;;8':~~;-: î6~'6" L': ;;;<~.~;; ~-: ~; ;~7'-: ._-~; ~~ ~~~ -: ~î8~'-~"':

1" des ";~ ~ ~ ~ ~~~ .- .. "i~6;:'~; ~-;î8':~ ..~: "41: ~~ ~~-' : .- ,4: ~s :"."ï~ ~; :.; ~; ": ..î4'''' - ~

1··n"""~···-~<·~"-"·--·---I·""'·"·-·--O··-1 '~'··-···~-1 "'··_,..··,·_·" ..~·"1 _ ..... '''-''I-'''-'c_.~''~ -'-'''1 _nno,,'"

1 maritime 1395.000 120 1 7.000 1 0,7 1 401.000 1 13,7
1 1 1 1 1 1 1 1
1 .. _~" .. ~."'.,._~ ...,....'! "·'''''''''''·'--'1 '.'.U' ~'····1 '---"'"-~'-~-1,··_··_ .... ···1·'··.. ' .. ··· .. _ .. ·····-1 ·.. ·····_·" ..· ..·1

1 TOTAL Il.9730001100 1 947000 1 100 12.920.000 1 100
1 1 1 1 1 1
1 1 1 1

SOURCE Ministère du Développement rural

Enqu5te agricole 1973 - 1974.
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Ca.rte nO 5 R6partition gfographique de la pintade au Togo
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2) Milieu de vie de la pintade

L'haèitat normal de la pintade : forêt galerie ou

plus souvent savane, r&v~le que l'animal aime vivre dans les hau­

tes herbes et les arbustes buissonnants oa elle peut ~ventuelle­

ment se dissimuler et cacher ses oeufs.

Cependant, certaines esp~ces comme la pintade hupp6e

et la pintade noire se rencontrent dans les grandes forêts trcpi­

cales. Ces espèces sont alors bien adaptées pour se propager

dans le milieu.

La pint~de se retrouve un peu p~rtout dans le monde

cependant sa répartition n'est pas uniforme. On assiste à sa

prolifération dans certaines régions alors que dans d/autres

elle se fait rare ou m&me disparatt.

Ces variations dans la répartition de la pintade

sont sous l'influence de diffÉrents facteurs que nous allons

maintenant examiner.
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_~!AP~T~E III - FACTEURS DE VARIATION DE LA PROLIFICITE

DE LA PINTADE

Ces facteurs sont de deux types

la prolificité et ceux qui la diminuent.

ceux qui augmentent

A) Facteurs d'augmentatio~

Ils sont représentés par le biotope et le taux de

reproduction.

1) Le biotope

Lorsque la pintade se trouve dans son milieu naturel

qui lui assure nourriture et habitat, elle s'y adapte bien pour

se propager.

2) ~e taux de reproduction

Ce taux est caractérisé chez l~ pintade par un taux

de fécondité assez Don et un taux d'êclosabilitê assez élevé

90 à 100 %.

B) Facteurs de diminution

1) Facteurs naturels

Les troupeaux de pintades sont p~riodiquement soumis

aux agressions climatiques et aux maladies. Ils sont egalement

menacés par des prédateurs.

l . l . Climat et mRladies

Les conditions météorologiques ont une influence

primordiale lorsqu'elle s'exercent sur les jeunes sujets. Ainsi

en période d'harmattan, le vent et la poussière transportent les

virus entraînant des épidémies qui déciment les troupeaux de p~n­

tades.

En période de pluies, les pintadoaux meurent nOY8s

dans les eaux d'écoulement lors des fortes pluies. C'est aussi la

période où les maladies parasitaires font ravage.
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1.2. ~es prêdateur~

Ils sont représentés par les éperviers et les aigles

qui s'nttaquent aux pintadeaux, par les serpents qui s'attaquent

aux oeufs dans les nids de ponte et enfin les carnivores sauva­

ges qui s'attaquent à toute la population de pintades.

2) Facteurs humains

Dans les régions où la chasse n'est pas interdite,

la pintade fait l'objet d'une chasse intense. Les feux de brous­

se contribuent à dégrader le biotope de la pintade dont les oeufs

sont détruits dans les nids de ponte.

Au niveau de lapint2:e domestique~ l'action de l ~hcm­

me est plus remarquable dans la mesure où il opère des prélève­

ments périodiques très importants pour satisfaire ses besoins

en via ndc.

En effet au Togo, la période des fun€railles et des

fêtes entre les mois de Décembre et Mars est particulièrement

redoutable pour la volaille en général et la pintade en particu­

lier.

Au terme de cette première partie, nous retiendrons

que la pintade est un oiseau tropical appartenant à la famille

des Numidées.

A l'heure actuelle, on lui connait cinq genres

dont chacun comporte plusieurs espèces et de nombreuses variétÉs.

Sa biologie nous a permis de remarquer que la pintade

est bien adapt~e à son milieu naturel. Elle manifeste une résis·,

tance considsrable au froid dans les pays tempérés et s'accorlode

parfaitement du climat sibérien.

La pintade, malgré sa domestication garde beaucoup

de son caract~re sauvage ce qui rend son €levage difficile.

Malgré les agressions climatiques, lèS maladies et

l'action de l~homme auxquelles elle est soumise, la pintade pré­

sente un fort taux de reproduction ; son élevage mérite donc

d'être encour~g~.
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Une étude du comportement de cet olseau men&e dans

la région des savanes permettrait certainement d'apporter des

améliorations dans les techniques de production que nous propo­

sons d'étudier dans la deuxième partie ainsi que la commerciali··

sation de l'animal.
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Dans le cadre de l lélev~ge de la pintade, comme

dans celui des autres volailles, on distingue au 1~~~0 comme dans

la plupart des pays africains, deux types d'élevage bien diffé~

renci~s : l'êlevage traditionnel três d€velo~p6 dans le nord du

pays et l'élevage moderne qui connaît un dfbut prometteur dans

le sud du pays principalem3nt dans la région maritime. A part

cette r~gion, tout le reste du pays ne connart qu'une exploita~

tion truditionnelle et ceci s'explique pour diverses raisons

- D'abord la plus grande facilité pour le mél(agri­

culteur d10btenir les facteurs de production (pintadeaux) ali­

ments~ medicaments).

- L'existence de débouchés comruerclaux au niveau

de Lomé.

- Enfin le pouvolr d'ach~t plus élevé des populetioDs

du sud.

Dans le cadre de la commercialisation de la pintade,

il existe des structures assez satisfaisantes qui permettent

d'6coulcr la production.

Cette commercialisation se fait dans le sens nord­

sud et Lom6 constitue le principal m~rche qui reçoit prss des

2/3 des pintades commercialisées.
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A) L'~levage traditionnel de la pintade

Ce mode d'élevage tel qu1il est pratique dans les

exploitations au Togo est llêlevage en libert6 totale.

Les pintades sont élevées mélangées aux autres o~­

seaux de la basse~cour.

Ce type d i 61evage se pr~te assez mal à une exploita­

tion industrielle et ne peut guère être utilisé pour des effec­

tifs supérieurs à 400 sujets.

Avec cette méthode, on court le risque de pertes tr?s

élevées surtout si l~ région abrite des carnivores sauvages et

des rapaces. Pour cette raison, il faut, la nuit, faire rentrer

les oiseaux dans un abri bien protégé ; car si dans la journée

peu d'animaux osent s'attaquer aux pintades, la nuit par contro

rapaces nocturnes, chac~ls, chats sauvages peuvent être très

dangereux et sont capables de causer de véritables massacres.

1) Le poulailler

Il est très rustique et comprend deux types d'abri

(Planche nO 2 fig. 1, 2 page 38).

- Le poulailler en forme de case.

Il est construit en ~anco ct reçoit un nombre assez

important de volaillcs(60 à 100 sujets ou plus).

- Le poulailler aménagé sous les ~reniers.

Cet abri est petit et reçoit un nombre plus restreint

de volsilles(25 à 30 sujets). Ce type d'abri se rencontre d2ns

la région de la Kara et dans certaines fermes de la région centr8.~·

le.

1.1. L' emplac ement

Le poulailler en forme de case peut faire partie in~

tégrante de la concession. C'est le cas le plus fréquent. Dans

d'autres cas le poulailler se trouve sur la cour extérieura de

la concession (Planche nO 2 fig. 3).



37

Les poulaillers aménagés sous les gren~ers peuvent

se trouver indifféremment sur la cour intérieure ou extérieure

de la concession.

1.2. Dimensions

Il n 'y a pas de dimension "standA.rd ,1 pour les pou­

laillers traditionnels. Ils sont de dimensions faibles et mesu­

rent environ 1,5 à 2 m de rayon avec une hauteur allant de l a
2 m.

1. 3. Le sol

Le sol àu poulailler traditionnel est en terre battue

ou non. Il est sans liti~re ~t s'humidifie le plus souvent en

saison de pluie. Il est rarement nettoyé.

1.4. La toiture

Elle est faite de chaume et peut durer deux a c~nq

Rns si elle est bien fait~.

La ventilation

Les poulaillers traditionnels sont tr~s m~l a&res.

Ils ne comportent qu'une seule ouverture: la porte d'accès

au poulailler.

1.6. Le. lumière

Le poulailler traditionnel est toujours sombre ou

faiblement éclairé par le simple fait quiil ne comporte qu'une

seule et petite ouverture.

Le chauffage

En élevage traditionnel, il n'est pas prévu de chauf­

fage artificiel. Les pintadeaux comme les poussins sont r§chQuff~s

par la poule qui les élève.

Ces poulaillers sont certes très mal conçus, très

mal aérés) pou pratiques mais ils ont le mêrite d'exister.
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2) Le matériel d'élevage

Le matériel dfélevag~ d~ns les exploitations fer­

mi~res est tr~s sommaire.

2.1. ~~ngeoires et abreuvoirs

Dans les exploitations traditionnelles, il n'y a pas

de m~ngeoires. Les grains de mil, de maïs ou de sorgho sont jet0s

directement au sol. Ur. pot cassé en terre cuite ou une pierre

creuse sert diabrcuvoir à tous les animaux y compris les moutons,

les chèvres et les chiens.

2.2. Les pondoirs

La pintade est un oiseau qui Rlme la liberté.

Elle aménage habituellement son nid de ponte en dehors du pou­

lailler à l'abri des regards dans les hautes herbes et sous

les arbustes buissonnants.

3. Technique d'élevage

3.1. La reproduction

La rentabilit~ dlun êlevage d~pend en partie des per­

formances de reproduction.

La pintade pond en moyenne 80 à 130 oeufs par GD U

condition d'enlever périodiquement les oeufs du nid. Elle pond

généralement à l'extérieur) sous les branches dans les herbes

gpaisses à l'abri des regards. Les pertes à cc stade sont cer­

tainement très importantes et il faudrait aménager des zones

de ponte.

Les oeufs de pintade sont soigneusemént ramasses

par les enfants et conservés par IGS propri0taires pour une

future couvalson.

La p6riode de ponte dans la région des savanes s'è­

tend de Novembre à Juin. De Juillet a Octobre la pintade arr€te

de pondre: c'est la période ùe mue.

De Décembre à Janvier les conditions de production

des jeunes pintadeaux ne semblent pas favorables à cause de lu

s€chcresse. Il est à rappeler qu'une bonne Éclosion des oeufs
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de pintade est conditionnée p~r une humidité convenable.

Chez les jeunes pintades, la première ponte donne

des oeufs de petite taille et le pourcentage a 1 éclosion est fai­

ble. Durant cette m&me p~riode. la ponte des adultes de plus de

deux ans présente un excellent taux d'~closion mais la mortalit~

des jeunes est très importante •

La bonne saison pour la production de pintadeaux

s'échelonne de Février à Juin. Les oeufs incubés après Juin

donnent un bon taux dl€closion mais on enregistre une três forte

mortalité dûe au parasitisme des jeunes.

3.2. Le choix des oeufs

Lorsque le paysan veut débuter l'élevage de la pinta­

de il s'approvisionne en oeufs chez le voisin cu sur le march&

du village. Le choix est porté sur les oeufs ni trop petits Dl

trop gros, relativement frais et à coquille intéGrale.

Les anciens éleveurs choisissent les meilleurs oeufs

de leurrécolte de li~nnée. Envircn 80 %des oeufs récoltés au

cours de l'année sont incub~s.

3.3. L'incubation

La méthode la plus utilisée au Togo par les agricul­

teurs-éleveurs est celle de la couvée natu~elle.Le paysan détecte

les meilleures couveuses parml ses poules et leur confie les

oeufs de pintade.

En fonction de la taille de la poule, le nombre

d'oeufs varie de 20 à 25.

3.4. La durée de l'incubation

Chez la pintade, cette durêe est àe 28 jours et

peut varler d'un jour. Les oeufs fra!chr-ent pondus éclcsent

plus vite et mieux que les oeufs âgés de plus de 6 jours. L'é~

clos ion normale d'une couv~e dure 24 h. Toute dur~e anormale

est nêfaste.

3.5. Conduite du troupeau

C'est surtout au nord, ùans la région des savanes

que les pintades font l'objet alun véritable élevage.
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Conduite des pintadeaux

Les jeunes pintadeauy font 1 iobjet de SOlns atten­

tifs. Après l'éclosion,les pintadeaux sont soit confiés à une

poulette pour les élever pendant cinq semalnes enVlron, soit

laissés à la couveuse.

Si l'éclosion û lieu en période des travaux cham­

p~tres, les pintadeaux sonttransport~s au champ dans des cages

spécialcoent conçues à cet effet. Ils sont nourris avec des

termites et du mais ou du mil ~crasé. Au cas oa les pintad0uuy

sont laiss~s à l~ maison, le paysan r6colte chaque matin des

termites par une technique simple qui consiste à introduire

des morceaux de tigesde milou de mais dans un canari en terre

cuite, de creuser un trou dans un endroit oa on soupçonne la

présence de termites puis de renverser le canari dans le trou

et de bien protéger les rebords. Le lendemain matin~ tr~s tat

avant le lever du soleil lorsqu'on vient déterrer le canarl,

celui~ci est plein de termites venus ronger les morceux de

tiges de mil. La pose du piège à termites se fait le soir au

coucher du soleil en ayant soin de bien arroser le trou si le

sol est sec.

Enfin pour lutter contre les rapaces, les tir,es

de mil sont conservêesautour des cases.

Conduite des pintades adultes

Dans les régions maritimes, des plateaux ct centra­

le oa les paysans n'ont pas de traditions pastorales, l'elevac e

avicole est délaissé. Les pintades comme les autres oiseauy

divaguent autour des cases à la recherche de quelques déchets.

Elles se nourrissent à volonté à partir de ce qu'elles picorent.

Il existe cependant des exceptions au niveau des originaires du

nord vivant dans ces ré~ions.

Au nord par contre, les pintades reçoivent tcujours

le matin et le SOlr une ration de céréales (mil, mais, sorgho)

fonio)~ Cette ration est complétée par les captures d'insectes

et de vers de terre effectuées par les oiseaux autour des

cases et dans les champs.
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Le paysan assure l'abreuvement des volailles cn

mettant une quantit~ d'eau qu'il estime suffisante pour la jour­

née dans un pot cassé en terre cuite ou dans le creu d'une plér~

re servant d'abreuvoir.

Toutes ces attentions témoignent l'intérêt que

porte le paysan du nord ~ son cheptel et il est certain que les

actions d'un programme 5pécifiquement orientê sur l'aviculture

et en particulier sur l'61evags de la pintade auraient des ef­

fets immédiats dans le milieu paysan.

Dans les conditions traditionnelles, le temps d'é10~

vage est prolong~ et les pintades n'atteignent le poids commer­

cial de 1,2 à 1~5 kg chez la femelle et 0,8 à 1,2 kg chez le

male qu'en 168 ou 196 jours (6 à 7 mois). Toutefois, la consom~

œation alimentaire est r§duite par rapport à celle d'une exploi­

tation en claustration.

La méthode traditionnelle permet donc d'obtenir d~s

pintades à des prix competitifs par rapport à ceux permis par

l'élevage dit mod~rne.

B) Elevage amelioré de la pintade

Un début ùe modernisation de l'élevage de la pintade;

amorcé en 1977, à la ferme de Baguida, connaît un essart louable.

Depuis llexemple a étê suivi par quelques éleveurs prives.,

La mêlêa~riculturc moderne s'effectue à partir Qe

pintadeaux d'un jour, issus de couvoirs spécialisés, sélection­

nés pour la production de c~air.

Ces pintadeaux d'un jour ont des potentialit€s de

productivité (vitesse de croissance, poids de commercialisation)

bien sup~ricures ~ celles des races locales traditionnelles. En

contrepartie, ils sont beaucoup plus exigents sur le plan de

l;alimentation, sur le pl~n sanitaire et sur le plan de Ilh~ti

tat. Leur el~vage niest concevable que lorsque les trois fac­

teurs précédents sont maîtrisés.

Cet §levage moderne est entre les malns des fonction

nalres en retraite ou en service et des commerçants.
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1) Approvisionnement en pintadeaux d'un jour

Contrairement à la production de poussins d'un Jour

assur&e en partie par le c~uvoir de Bethania et le ~ouvoir na­

tional de la ferme de BaGuida, l'unique Source d'approvisione­

ment en pintadeaux diun jour est l'importation.

Liorigine est essentiellement fr~nçaise

~ Galor France S.A.

~ Ets LE SAYEC.

Seul le centre de formation rurale de Tami (Dap'.10nf~)

dans la r6~ion des savanes produit ses pintadeaux à partir des

oeufs de pintades locales mis à couver eous des poules,

Rappelons que cc centre est ~ sa deuxi~me annfc

dexpérience en ce qui concerne l'élevage de la pintade. Il a

un effectif très faible: 86 pintades dont 15 sont retenues pour

la ponts.

2) Nombre d'élevaGes et capacite de productio~

Aujourd;hui on ne compte au T030 que six unit~s

amelioréesdont cinq sont localisées dans la région maritime ct

une dans la région des savanes (tableau nO 5). Ces unités pcu~

vent être groupées par classe en fonction des effectifs

(tableau nO 6). La capacité de ces unitGs est tr~s faible et la

production irréc;ulière. Ccci reut s'expliquer par le fait que ce tyne

d'élevage n'est qu'à ses débuts et les vroducteurs sont des aviculteurs qui

ont introduit à titrre d'essa.i l'élevage de la pintade dans leur exploitation

de poulets de chair ou de pondeuses.

Un projet d'implantation d'une exploitation mo­

derne de pintades dans la pr~fecture du ZIO est en cours d1t­

tude. Sa capacitè sera de 6000 pintades par an.
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Tableau N° 5
«

R~partition des ~levaGes par reg10n

! L ." 1 i .... !
! oca11te 1 Non:bre d eleva"l
! ! ges!

'" '-'=. -.. ~,..... ... ..... ..." ... <-~ .:: ~ , .. , _ ~..,., ..... r",' _ ._. M _ ~""" """' ...... ."... = M.... ... "..,., c. __ ....._........~ • .,... ou _..-- ... , ........ _. __ .....

l' !
1des savan,~s 1 Dapaonr.; ! l ! 500

!! ! !
".- "'-"~~'~""-'-'~'I_.·.~w,~'"'••• "_·. ,~.~ ••. '''~'.-.-.- _1 ~",.--_.- ,-_.~ -_ ..,_. '~'I

i Tséviê ! l en projet i 6000 i
l '. '- - •.••~ .- ","-~' 1 co", ••••- ">C, ,,- •• ~ ... C' ,- ~ • ,,~ .- _.~ 1 ... "o~' • " •• ". - .~ ... ~ - , .• - .~, 1

i Lomé i 2 i 1000 i

:.;~~~i~;'''; _._-_._=.. ,... ".;,..... ~ .~ '"": "·-~~~~'·"-~~·î;~;'·;

1 - ~'- .O<••••~ '.~ '.' '-' ,.'- ,'" - "'." ,,,. ·C - , " - "- 0- •.•_ o·, , .. C' - -, - ", - '0 _ ~ - - _~, • 'U' !
1 Vogan! l ! 3000 !

•• ,- " - _. _ ••;~;~~~ - ", ,-- '. cc ." •• f - ''"C .,. -0> C••C "'.-6'. ",. ",~'~ -- ",-" -,. "11 ~~ m _.- ~ --,,- .-, ;

Notons que les r~gions de la kara, centrale et des

plateaux ne comptent pas encore d'êlevase améliore de pintadesc

Unit6s group~cs par classe

1 1i Moyenne 1 Nombre ; Effectit:s
Classe ,de classe ! d'~levage5 itotaux par clas

se
! !

- ••'0 "C •• '::- - ~-~. - 0, - .. '" '- 1 = •• - ... ,., '" " ..... _.~ r" ~ ....~.~,,~ "" -,~" ," - .0. '., .- ......,," ~~... - - - c. - ',,' .. "."~" ,
l 0 a 250 ! 125 ! l ! 86 !
I-· ..····=~_···- _'_" __"__"'1 '''~'''~'-~-'''''''-I., __ •.•.. '~r···',···~·~_···_1 ••. " ._ .• _ .. ~-_ ... _ •• ~~.•• !

! 251·· 500 ; 315 i 0 i 0 1
1.C' _.- - ." •••'C<' ' •••• " , ~ ~ .. "•• - 1 _.~ ". ". ~. - ••"- .' -- 1 '-' - ., - , ....-. ~ '"'' - m -'" ,- 1 •. ,•• ""~ '.' - •• ~ ~ .. - ~ ... - •• - !

1 501 - 1000 i 750 i 3 i 3000 1
1 ~. - '.' .• '. ~ '. ,.. , ..~ ". ,,"" ~. 1.- -. ~ .~ ,-- - - 1 ."" ,-. '- - - ~ •• - - - .. ",' - l ,." , - , . - - -.' . - ~". 1

11001 _. 1500 1 1250 i l i 1200 i
1 •• , •• ,. ,"- _ •• _. -. - ·o••p •••• ' • 1 .- oc -" ~ •• -"- - •• 1 .- '" - -'.- -•. ' .. '. - " ~ ! .. '- "', - ., - ~ ~." - '" 1
j 1 501 ~ 2000 i 1150 ! 0 1 0 1

" _ ••••• _ n ' _ ••" .' ~ ,~ ••• ~ _". __• _ .' _ •• _ ~ _ ._ .. <0 .~ • __ ' _ .. - .. _ ""0 __'.. .!

:20én - 3000 . : 2500 : ' l : 3000 !
, •• " •••• '> -. ",. ". 0' o. =- ....... 0'. •• .._ ....,. ' •••_ •• ~ .".. ,_._ .c.••- ~ ... _. '0' L" .,' -"" - ~ - .,' ~ .- 0,' ~ ."c ". - -,~ 'o, ~ •• ~ 1

:5001 - 6000 : 5500 il. ~ 6000 J
1 1 (en pro,Jet) 1 1
c. c

1 1
c •



3) Caractéristiques techniques de l'élevage

L'élevage au sol avec ou sans parc est le type cou­
ramment utilisé au Togo.

3.1 . Les bâtiments

Ils sont les mêmes que ceux utilisés en élevage de

poulets. Ce sont des bâtiments fortement aérés dont la concep­

tion est safisfaisal.'.t~'.

L'emplacemen~

L1emplacement des bâtiments répond peu aux contrain­

tes de ll~18vase de la pintade ~ savoir: en dehors des zones

de grands bruits (aéroport, routes à grande circulation) et à

liêcart des habitations. Ces contraintes se justifient par le

fait que la pintade est sujette à la panique et les bruits en­

trainent un entassement des pintades dans les angles des bâti­

ments causant une forte mortalité par étouffement. Par ailleurs,

la pintade est un oiseau très bruyant dont les criaillements

indisposent les habitants dos alentours immédiats de l'élevage.

L'orientation perpendiculaire aux vents dominants

de ces bâtiments permet d'éviter le contact direct de l'air froid

avec la volaille.

3.1.2. Les dimensions

On distingue des bâtiments de larKeur 4 à 6 m, a
pente simple 0U double et des bâtiments de largeur 8 ~ 12 ID

disposant le plus souvent de ventilation sous toiture. La longueur

des bâtiments varie entre 10 et 24 m.

Le sol

Le sol est en terre battue ou en ciment. Il est cou­

vert d'une litière en paille de r~z ou en copeaux de bois. Cepen­

dant on rencontre dans certains élevages des bâtiments dont le

sol est nu.

Les murs

Ils sont construits en parpaings. Sur les grands cô~

tés du bâtiment les murs ont une h~uteur d'environ 0,3 ID et sont

surmontés d'un grillage.
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La toiture

Elle est à une ou deux pentes. Dans tous les cas)

il est prévu un lar~e débordement pour éviter le fouettage de la

pluie. On note l '~bsence de plafond sous les toitures. Cependar.t

ces plafonds sont nécessaires car les tôles ondulées qui recou~

vrent les toits sont trop froides la nuit et trop chaudes le jeur.

3.1.6. La ventilation

Elle est statique et assurée par les parties grilla­

gées des murs. Elle permet l'élimination de l'air vicié et assure

l'apport j'oxyg~ne indispensable aux volailles.

Le chauffag e

Il est assurê par des éleveuses de fabrication locale.

3.1.8. L I" l .ec al.rage

L'~clairage des b~timents est assur~ tout comme la

ventilation par les parties grillagées des murs.

L'orient3.tion Nord.,sud des bâtiments permet la pêné c
-.

tration du soleil levant et facilite le premier repas matinal.

Les parc s_

Ils sont délimités par du Grillage soutenu par des

pl.eux métaliques ou en bois. La hauteur du grillage est de deuy
" pas. ...' .... .metres. Les parcs ne sontwgrl.llages à la partl.e superl.eure.

3 . 2 .

Le matériel d'élevage rencontré est oriŒinal ; il est

constitué par des abreuvoirs, des mangeoires et des éleveUses

(Planche nO 3).

3.2.1. Les mangeol.res

Elles sont en bois ou en aCl.er galvanisé de construc­

tion locale. Leur capacité varie selon l'âge des oiseaux. On

trouve Jes mangeoires de 5, 10, 20 et 25 litres.
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Récipient en- ..

terre cuite

ALreuVOlr Clrcu-

Mangeoire lin6aire en bois ou n~ t8Je

M~ngeoire circulaire

en acier galvanis~

Cône déflecteur

Standard
Texte tapé à la machine
-47-

Standard
Texte tapé à la machine
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Les abreuvoirs

Ils sont soit en plastique~oiten aCler galvanisé,

soit en terre cuite et souvent de remplissage manuel. En début

d'élevaee, les éleveurs utilisent des abreuvoirssiphoides en

plastique transparent.

3 • 2 • 3 • Les éleveuses

Elles sont de construction locale et sont constitu6cs

soit d'un cSne d~flecteur en acier gal~.nis~ qui rayonne la cha­

leur sur le sol et d1un réchaud a fuel acheté le plus souvent sur

le marché et auquel on a adjoint un deuxième réservoir pour aUG­

menter l'autonomie de chauffage, soit d'une simple feuille de

tale pour rayonner la chaleur nu sol et d1un réchaud ou d'un

fourneau à charbon.

Ce type de matériel est à l~ fois original, efficace

et peu coûteux.

4) Les types d'élevage

Ll~levage de la pintade dans le cadre moderne SG

fait dans les mimes b~timents que ceux utilis~s en [levage de

poules et par consequent les types d'élevage correspondent â

ceux quion d~crit en aviculture moderne en g6n~ral.

4.1. L'élevage en claustration totale

Clest une mêthode utilisée en général pour les mo­

yennes et ~rosses unités. Les bâtiments sont clairs et munlS

d 1 0uvertures grilla~6es.

D~ns ces types de bâtiment, les pintades sont expc~

sées à la panique et par consEquent aux 6touffements qUl consti­

tuent le plus ~ros risque de l'elevage de la pintade.

L'flevage en claustration totale de la pintade prL­

sente des avantages et des inconvénients.

Comme avantages,on peut citer la r6duction de la

durée d'êlevage,et lasurface nécessaire très faible.

ment

L~ plus gros inconvénient est le danGer d!étouffe­

vie~t ensuite l'importance des investisse~ents.



4.2. L'élevage en semi liberté

tions

Dapaon~.

Ce type d'élevage se rencontre dans deux exploita-

A la ferme de CREATO à Vogan

- Au centre de formation rurale (C.F.R.) de Tami à

L'élevage en semi liberté est le procédé qui consis­

te simplement à "emprisonner" un troupeau de pint8.dL~s plus ou

mOlns important dans un poulailler entouré d'un parc cloture •

• Dans l'exploitation de CREATO, le poulailler est

un hangar rustique bien protégé qui sert de poussiniére dans u»

premier temps et d'abri pour les pintades adultes dans un deuxiè~

me temps. Ce bâtiment est entouré ct 'un parc non couvertdont la

clôture est grilla~êe. Le matériel d1êlevaGe (abreuvoirs et

mangeoires) est rEparti dans le parc et sous le hang~r .

• Au centre de Formation Rurale (C.F.R.) de Tnmi

l'exploitation comporte un bâtiment classique qui s'ouvre par

des trapp~s sur clnq parcs

- Quatre petits parcs de dimensions 6gales dont deux

occupent llarri~re du b&timent; les deux autres sont situés sur

les côtés.

- Un grand parc occupe la façade principale du biti-

ment.

Le è~timent est tquipé de perchoirs horizontaux si~

tués a peu pr~s a l ID du sol.

LiavantaGc majeur de cc type d'élevage est ~uiil

permet une r6duction importante du poste alimentaire dans le ~ud~

get i;dépensto".

D'autre part, lé coût de l'installation est faible

et enfin on obtient une meilleure qualit~ des pintades.

LèS inconvénients sont représentés par la n~ccssit~

d'une surface importante, l'allongement de lB dur~e d'~levafe

et le risqu8 de pa.rasitoses ; celles,-ci peuvent cependant être

prévenues.
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5) ~ormes d'~levage

5.1. La densité

5.1.1. En claustration

La densité dans les poulaillers est identique à celle

des poulets. Elle se Bitue entre 10 et 15 sujets au mètre carré.

5.1.2. En sami liberté

Au C.F.R. de Tami, la densite est de 5 à 8 sujets au

't ~'d 1 b....· ~ 4· 2me re carre ans e atlment et de 2 à sUJets au m dans les

parcs.

Dans liexploitation de CREATO à Vogan, la densi~

t6 est de 15 à 20 sujets au m2 dans la poussini~re et de 2 A G
')

sujets au m~ sur le parcours.

5.2. Quantité de matériel

Le nombre de sujets par abreuvoir et par mangeolre

varie suivant les exploitations. Les variations vont de 40 à 50

sujets pour une mangeoire de 20 litres, de 100 a 150 sujets pour

un abreuvoir de 10 litres.

Pour le chauffage, une éleveuse à fuel est utilisee

pour environ 500 pintadeaux.

Aliment8.tion

Les pinta~es sont nourries avec des aliments que les

€leveurs préparent souvent a partir de mati~res premi~res qu'ils

produisent cux-mèmes ou quiils achètent.

- Eyemple dlaliments mis à la disposition des pintades.

jour

jour

jour

eau sucrée

eau sucrée + vitamines

5 semaines : un aliment démarrage dont la

cOI:lposition est la suivante

- !\·ffiis ••••••••••••••••••••••••••••••••

- Tourteaux d'arachide •.•.••••..••••••

- Drêche de bière ......•....... " .

- Poisson ...•.. tlIo:> •• a ~ ••••

- Coquille d'huitre •..••.•..••.•.•••••

42 %
50 %

2 %
5 %
1 %
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~" Vitamines + antibiotique ••••••.••••.

~ Huile d'arachide: 6 litres pour 100 kg d 9 alinents.

(.>

Ensuite de la 5- semalne a l'abattage, on distribue
i' e ~ .l allment 2 age pour lequel on peut noter les formules sUlvantes

..~ Po i s son CI CI ~ ..

..- Poisson ••. -sc •••••••••••••••••••••••

..... Son de blé ..

... Poisson ••••••••••.•••• o ••••••••••• ~.

60 %

26 %

3 %
8 %

1,5 %

1,5

d'aliments.

52 %

18 %

3 %

1: %
la %

" %t::.

60 %

28 %

5 %
2 %

5 %

....................... et ..

bière ..

" •••••• ~<!IICI •• ., ..

~. Tourteauy

~ Drêche de

- Mais

- Mais

Coquille d'huitre ••.•..•••••..•....

<~ vi tamines + anti biotique ••••.•..•••.

- Huile d'arachide: 3 litres pour 100 kg

- Coquilles d'huitre ••......•••••••..

.- Mais

~ Coquille dfhuite .0 ••••• •• ~ •••• ••••••

"'.' Dr ê che de b i ère III ..

- Tourteaux d1arachide .•..••...•.•• , •.

- Concentré minéral vitaminé (C.M.V.).

=. Soja

L'analyse de ces rations montre que les aliments mlS

à la disposition des pintades sont trop énergétiques (plus de 3300

kcal). Donc si ces aliments semblent satisfaisants sur le plan de la
composition, il n'en demeure pas moins que l'équilibre entre les
composantes n'est pas respecté. Ce déséquilibre alimentaire est un
facteur pr6disposant a certaines maladies.

c) Dominantes patholoeiques

Dans le milieu traditionnel, les pintades laisscies ~

elles~mêmes subissent l iagression de nombreuses naladies. Nous ne

citerons que les principales maladies rencontrées.

1) Les maladies virales

1.1. La maladie de Newcastle

La pintade est sensible à l~ maladie de Newcas~le.
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c'est une maladie contagieusè due à un virus spécifique qUl pro~

voque des signes respiratoires, nerveux et digestifs. Sa trans~

mission se fait de façon directe (contact) par les d6jections ct

le jetage et de façon indirecte par l'intermédiaire de l'homme,

du matêriel d'Glevage, de l'eau, de l'air et du sol.

Lors de la forme suraiguë la mortalitê est importante

et foudroyante sans synptomes caractéristiques.

Dans la forme aiguë les pintadeaux ont la toux, la

sUffoc~tion, le cou tendu, des râles et des gargouillements.

Les pintades adultes peuvent au d~but de la maladie ne prèsenter

que des signes digestifs accompagnés d'amaigrissement. Ce n'est

après, qu'apparaissent l2s signes nerveux tre~blemen~ de la

tEte et surtout faiblesse et paralysie des membres. La torsion

de la tête et du cou peuts~' server comme chez les autres espèces

atteintes par cette maladie. On observe une chute de ponte chez

les pondeuses .Les oeufs ont une mauvaise coquille.

Les lésions sont caractérisées par des hémorragies

sur les papilles du ventricule succenturier et dans le cloaque.

L~ diagnostic clinique ne peut être confirmé ~ue ~ar

un laboratoire spécialise.

Aucun traitement n'existe et la prêmunition constitue

le seul moyen de lutte.

1.7. La variole

c'est une affecticn contagieuse commune aux pintades~

poulets. dindons et autres. Elle est caract~ris~~ dans sa forme

cutan€e par des ~ruptionG noduleuses sur la ~eau, une conjonc­

tivite bilat€rale avec tum~faction Qes paupi~res et dans la forTI~

muqueuse ou diDht&roide par des exudats pseudo-membraneux des

muqueuses de la bouche, du pharynx et de la trach6c. On observe

ainsi du jetage et de la sinusite. La portalité est élevee par

llasphyxie et par la difficulté d'in~estion de nourriture.

On observe parfois une forme mixte (diphtéro-·vario­

lique) où la peau et les muqueuses sont atteintes en même t~nl)s.
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2) Les affections bactériennes

2 • l .

2.1. L

Affections bact&riennes ~ germes sp~cifique~

Les salmonelloses

Ce sont des maladies cont~gieuses dues à des bactéries

du genre salmonella et provoquant des septicémies) des entérites,

des ovarites et la mortalité.

Les agents responsabl~s : salmonella pullorum et

S. gallinarun causent la pullorose (diarrhée blanche) chez les

jeunes pintadeaux et la typhose chez les adultes.

La maladie présente des particularit6s chez la pintade.

Contrairement à ce qui se passe dans l'esp~ce gal11ne, la pullo­

rose ne provoque pee la mortalit~ en coquille. La malalie ne se

manifeste que huit à dix jours apr~s l'~closion. Tous les oeufs

qui se sont trouvês avec les porteurs peuvent être considérés

comme contaminés et risquent de donner des pintadeaux pulloriqucs.

La contamina,tion est tr-?s importante et quelques pin,"

tadeaux malades suffisent pour infecter la totalité d!une couvée

ou tous les pintadeaux ~clos en m~me temps.

Les symptomes apparaissent vers l'~ge de six ~ douze

jours, sous la forme d'une diarrh~e jaune crayeuse, collante; 18

pintadeau prend l!aspect pullorique observé chez le poussin (duvet

ébouriffe, ailes tombantes) et meurt raridement.

L~s pertes sont consid~rables et an~antissent totale­

ment le lot si un traitereent n'est pas rapidem2nt instituê.

2.2. Affections bact~riennes ~ serrees banal~

Ce sont des maladies provoqu€es par des agents très

répandus dans le milieu extérieur et dont il est par consêquent

impossible pour les animaux d'~viter le contact.

Il s'agit des colib~cilloses, des streptoc0ccics,

des staphyllococcies et des pasteurelloses.

Les causes pr~disposantcs de ces maladies sont repré-

sentées par

- lepIl ras i t i sm e qui pro v 0 que une i r rit a t ion des mu ..­

queuses ct une solution de continuité ~u niveau du tube digestif.
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- Lialimentation ; elle est inconvenable faute de la

connaissance exacte des besoins de la pintade. Les carences, sur­

tout en oligoéléments et en vitamines, affaiblissent les défenses

de l'organisme et l'excès d'azote entraîne au nlveau des diffé­

rents appareilsla production de substances irritantes et toxiques

qui rendent les animaux plus rfceptifs aux agents pathog~nes.

- Le manque dihygi~ne et de propret~, la pulv~rulencE

de la litière permettent une pullulation anormale de germes JanG

les poulaillers.

- La mauvalse ventilation occaSlonne des nuages de

poussière qUl ont une action irritante sur les muqueuses respira~

toires.

Les symtomcs ne sent pas sp~cifiques. Dans les formes

chroniques ils se caract6risent par des entfrit~s sur une partie

ou la totalité du tube digestif.

Des fois on peut observer des cas d'&volutions al~uLs

carac~ris~es par des~ptic§mies plus ou moins foudroyantes.

3) Les maladies parasit~ires

3.1. Parasitoses internes

3.1.1. La coccidiose

c'est une maladie parasitaire provoquée par des

Protozoaires microscopiques du ~enre Eimeria localisfs dans la

paroi de l'intestin.

Les principaux agents sont

- Eimeria acervulina qui entraîne des l6sions dans la

partie supfrieure de llintestin grale.

~ Eimeria necatrix avec comme l§sions le gonflement

net de l'intestin grêle et des tâches d 1 hêmorragie sur la p~roi

extérieure.

_ Eimeria tenella qUl entrafne la dilatation du cae­

cum qui est rempli d'une masse sanguinolente avec un amas cas&eux

blanc~jaunâtr2.
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Les symptomes sont caract~risfs par une di~rrh~e hf~cr~

ragique, llamaigrissement, le manque d'app~tit chez les jeunes de

2 à 3 semaines et de 7 à 8 semaines.

La transmission se fait par l 'interm§diaire des d6jec~

tians.

L'helminthiase

Elle est fr~quente et tr~s grave dans les 61evages

traditionnels. Elle regroupe des maladies dues à des vers ronds

(Ascaridoses) Hêterakidoses, Capillarioses et Syngamose) et des

maladies dues aux vers plats: Teniasis.

Les pintades se contaminent en absorbant les hôtes

intermédiaires de ces parasites (vers de terre, escargots et

insectes).

L'action pathogane des parasites est due a l'irritation

des muqueuses ou organes par leur pr6sence, les toxines qu'ils

secrêtent, les lésions qu'ils provoquent (capillaires, Tenia) et

la prédation directe ou indirecte qu'ils opèrent.

Les symptomes sont: l'amaigrissement, la diarrhec,

l'abattement, le manque d i app6tit et la mortalité.

La prophylaxie est basêe sur l'hygi~ne des sols

(d~sinfection) et les traitements pr~ventifs avec Mebendazole.

Tetramisole,Ascapiperazine. Synga~Meb. Speci - Tenia.

3 . 2 • Parasitoses externes

Duns les Clevages mal entretenus en particulier les

élevages traditionnels où cohalitent plusieurs espèces d'oiseauy,

les poux, puces et les acariens respons~bles Je la gale sont fr6

quents.

Ce dernier chapitre nous a permls de d€gager les pro···

blèmes auxquels sont confrontés les éleveurs, les avantages et les

inconvénients de 11élevage de la pintade tant en milieu rural que

dans le secteur moderne, et Je faire le point sur la situation

pathologique. Hous allcns dans le chapitre suivant êtudicr la

commercialisation de cet oiseau en essayant de dê~ager son impor­

tance économique.
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CHAPITRE II - COMMERCIALISATION ET PRIX DE LA PINTADE

Compte tenu du cycle de production, la vente de la

pintade s'effectue sur 5 à 6 mois et la vente maximum a lieu entr0

Décembre et Janvier.

A) Circuits de comm0rcialisation

1) Circuit interne

Dans la région maritime, des plat0aux et centrale,

la commercialisation des pintades produites localement est peu

importante. Les pintades sont le plus souvent autoconsommèes.

Pratiquement toutes les pintades vendues à Lom~ et sur les march~s

diAtakpamê, et Sokod~ viennent de la r6gion des savanes et de la

karn. Un nombre assez modeste d'oeufs da pintade ont la même ori~

gine.

1.1. ~rincipaux points de ravitaillemen~

Les principaux points d'approvisionnement sont reprS­

sentés par les marchés régionaux de Sinkass~~ Papri, Sinfotouti

dans la préfecture de Tône ; le marché de Ga~;~~dans la prêfecturG

de 1iOti et les mareh~s de Nandoudja, Atalotê et Nadoba dans la

préfecture de la Kéran.

Il existe toute u~e organisation d'acheteurs et de

revendeurs. Deux cas principaux se présentent

- Soit les paysans ~m~nent leurs pintades sur les mar­

ch€s régionaux cités plus haut. Les pintades sont achetées p~r

des revendeurs qui les transf~rcnt directement sur Lom& ou Dapaong.

- Soit les paysans amènent leurs pintades le mercredi

et le samedi sur l'axe routier Dapaong~Lomé et profitent du pas­

sage du courrier pour écouler leur production.

1.2. Principaux points de vente

Les grandes villes situées sur l'axe routier Dnpaong

Lomé constituent les 8rands marchés de vente de la pintade. Lomé

est bien entendu le plus grand point de vente. Cette ville reçoit
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outre les pintades en provenance du nord, des pintades des vil­

lages de la région et des élevag~s modernes des environs (voir

tableau nO 6).

Les pr~x

ryans les petites villes situges hors de l'Bxe rou~

tier Dapaon~-Lomê, le prix des transactions est ~levè. La pintade

est couramment vendue à 1400 - 1600 F CFA au consommateur.

Les prix pratiqués sur les marchés régionaux du nord

(r~gion des savanes et de la Kara) sont situ~s entre 750 et 850 F

CFA. Lorsque la demanJe est forte les prix sur ces marchés attei­

gnent 1000 - 1100 F.

Les pintades achetées à 750 - 850 F eont revendues

sur les marches consommateurs de Sokodé, Atakpamé, Lomé à 1000

- 1200 F CFA. Lors~ue les prix sur les marches de ravitaillement

atteignent 1000 ~ 1100 F CFA, les prix de vente sur les marchés

consommateurs deviennent 1600 - 1800 F CFA. (Voir tableau nO 7).

La marge brute par animal du producteur au consomma­

teur final est compr~se entre 350 et 700 F CFA. Mais compte tenu

du coût du transport et les pertes importantes enregistrées au

cours de ce transport (~ort par étouffement duc à la surcharge

des cages) la marge b~n~ficiaire est tr~s faible.

Les oeufs achet6s 25 - 40 F CFA sont vendus 40 - 60 F

CFA

2. Le circuit externe

Il est pratiquement inexistant. Cependant on peut

signaler qu'à l'approche des fêtes (Noël, Nouvel an, Pâques),

certains consommateurs viennent du Bénin se ravitailler sur les

marchés de Lomé.

Le circuit de commercialisation interne est donc bien

structuré et permet d'écouler sur les régicns consommatrices du

centre et du sud la proJuction excédentaire de la rêgion des

savanes et de la Kar~. Dans liétat actuel il remplit son rôle et

permet en outre de distribuer des revenus monLtaires tout le lODg

du circuit jusque dans les r§gions enclavGes.
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'l'ableau n_~

R&capitulatif de la situation du marché traditionùel

de la ville de Iom~. (oeufs et pintades)

• 1
Pr lX de vente,
F CFA Oeuf ~

pintade,

._--,---,-'." '~-" --·-1

50 60 :

Prix d 1 achat
F CFA Oeuf

Oeuf

Bê

1
1 Origine des

Marché pil'+.adcs et ou
1 ! .
1 ! des oeufs IPlntade

1 pintad.e
1.- •• -•.• 0> .~ .~ .~ ". _ ~ = 1- - r" 'c••.••~ " ~ ,'c .- ••. _ •• _ ! ...._.. ~,....' _ ,,. _ 1., __ .. " .. _ r' ,.., _ .» .~ ,c.......

1 ! Dapaong ! Oeuf ! 25 35
1 Grand ! Mang ° !
; mar c hé 1 AdK~dn t ê... .: »;i ;:~':~~~ ,.1 -~;;.~ •. _.- ~ --8;~ r._ •. " î~;;_..=îËi;; ". '1'

• H l o[Çome
.~ •• ,"'<,'-- • ..·~··-I ~, ,..- ,,···· ..· .. ··1 ..··__··.·•.--.·1- ro •• _.~_····••·• ·_·····,.1 ~-" D _._ ••, •••_ •• !

Marché de ! Vogan Oeuf 1 25 30! J~o 50 !
! Dapaong 1 !

1
Hanoukopê Nord l~ang~-;i~~~~;1-"~~';-'-'-"-85;--' -"'î;;;'--:::~6;;'1

1 Kante! !, ~"''"'"'''''-'.-'", •.••• _'~"_' '''_''~'''•• r. _ M '._ .._~w _ _.. _ "._ . •.• __.__
• ,.. 1 1 6 !
! }.iarch: ~e ! Oeuf 1 25 35 50 0 !

Gbo s S lme DapaDng ~~ ... _-,-_.~- . .~~ .. - .. __ --- .. r. __••,·,., ._ ••••• ., .. " ••, . . " 1 1

i Pintade l 700 850 1000 -1400 i
•• ".- •.••~ .. -, -c~•• - •••• ., n. - --'"--~ ~. _. ~••_ •• -,~"~ ï~. -'-" _..,.- - - ~,- '.-""- --_.~ -_.- '.. _. _.-.

Harchê de • Dlevcurs envi·" 1 Oeuf ! 30 40 50 60 1
ronnants -, ._ .. ,,~ ',' ,~ _. l " - ,- _. - ._ ., - .'0 '" .. .. - -' .- .. , .. '" .- ". ~ -. !

DapaonG; , 1

. Pintadcj 700 900 1000 -1400 i
!

B) ,Importance éc onomi que de la pintade

L 1 importance economique de 13 pintade peut être appréciée d'uDp.

part en 6valuant la consommation de la viande et des oeufs de

pintade et d'autre part en comp3.rant les rendements en viëndc

de la pintade et l'une des meilleures races de poulet de chair.

1) Evaluation de la consommation ùe la viande

Je pintade

L'~valuation de la production traditionnelle a &t~

établie en prenant comme base le recensement de 1973 - 1974. Il

faut admettre que les chiffres indiqués étaient sous estimés de

liordre de 10 % et que depuis 1973 la production a connu un taux

d'accroissement annuel moyen de 5,2 %.

En ce qui conc~rne le taux d'exploitation, il a êté

estimé à 200 % pour la région des savanes, à 150 % pour la

région de la Kara et à 100 % pour les autres rer-ions.
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Les effectifs abattus du circuit traditionnel pour

l'année 1980 nous sont dor-nês par le tableau nO 8.

Tableau nO 8

Effectifs abattus du circuit traditionnel

10.000

60.900

295.000

2.095.100

Effectifs es-"
times cn 1980Région

1
Taux d'exploi-; Effectifs

tation ; abattus 1
.,...... ..... _ .... "'c> ~ ... ,.I.r.- ... ." _-''''''-''' .... ~ ""'_ '<..~__ """_ ..... _. __ ..__ ............ __ , ..... ,r;I ..... _ •••o-l"""' •• '~ ___... _-1 .... ~ -~ "., . ~-r

1 1.381.200 i
~ 348.600 !

1

Des savanes 690.600 200 01

1 fO

1
De la Karr.', 232.400 %1 150

1
Centrale %1 295.000 100

1
Des Plateaux 60.900 01

1 100 la

l
Maritime 10.000 100 %

1 TOTAL 1.288.900

Le poids moyen mort de la pintade ~tant pr1s a

0,9 kg et compte tenu des effectifs du tableau nO 7, llêvaluatio~l

de la production du secteur traditionnel en tonne donne :

2.095.700 X 0,0009 = 1.886 tonnes.

Cette évaluation nous permet d'avoir une idée sur

le revenu apporté par la pintad~ aux éleveurs. Compte tënu des

prix de vente pratiqués sur les marchés de ravitaillement, on

peut estim8r ce revenu à :

2.095.700 X 800 1.G76.560.ooo F CFA.

Pour ce qui concerne les o~ufs. on estime que 20 %
de la production des oeufs de pintade sont consommés.

Soit 1.047.850 X 80 X 20 = 16.765.600 oeufs.
100

Le reste des oeufs est ,. "',reserve a la reproduction.

La consommation moyenne en oeufs de pintade est de

7 oeufs par an et par habitant.

Les oeufs permettent de distribuer aux éleveurs un

revenu de

16.765.600 X 30 = 502.968.000 F CFA.
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Au total li~levage traditionnel permet un revenu

glo bal de

1.676.560.000 + 502.968.000 = 2:179 528.0oeF CFA.

2) Rendement en viande de la pintade

La pintade gr~ce a son squelette lèger poss~de un

net avantage en rendement par rapport â la poule comme nous le

montre lE v~,bleau ci-des sous.

Tableau nO 9

Comparaison entre llune des meilleuresraces de

poulet de chair la cornish et la pintade

1 • 1
1 Rendement en vlandc

1
Rendement en

os
1 1

> - "" - '-'~" - -•• N .,.~ • - 1 •. " - -, ~-..... - - ..,.~,~ _ .. ,.' .-,••~, 1 ~,.'~ ~ ,'''- -, •••"~ -., ...-, •• ,-

Pintade 77)21 à 79 ! 15,77 à 16)791
1 _._,' _ ... "" ~'" - - .'. - - ~ 1 .~." _. ~ ~ ,. .... "" ~. '" ...'. ". - "••.~ -, .. 1 -' ... C" ... ',' ~ .' '., ~ ,'- 'o•• > .... 1

: Cornish : 66 fi. 69 1 27 à .31

1
---------=--------------=~-------

Sour ce: J. C. Ca uc har d (8).

a En plus de l'avantage de son ren~ement. la chair de
pintadeVune richesse protéique supÉrieure il celle du poulet et
apporte pour le même poids plus de calori~s.

Dlapr~s Rouet) M.T. Auxilia ct Weizmann t (8) pour
100 g Je viande) la poule apporte 100 calories alors que la
pintade cn apporte 129 calories.

x+

La deuxième partie de ce travail nous a permis Je

constater

- Que beaucoup di~lcveurs du secteur traditionnel

slint&resscnt a l'~levage de la pintade; un nombre croissant

d'éleveurs du secteur moderne commence à s'intéresser à cette

production.

_ Que sur le plan de la rcproduction t le taux de

fécondité est assez bon et le taux d'êclosabilitê élevé (90 a
100 %). La mortalité est assez impcrtante surtout chez les

jeunes.
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- Sur le plan de lialiment~tion, on ne cannait pas

de façon Drêcise les besoins de la pintade; ceci pose de sé­

r~eux problèmes lors de l'élevage en claustration totale.

- Sur le ulan pathologique, bien que la pintade scit

résistante aux agressions du milieu, elle est tout de même sensi­

ble à certaines maladies qui occ~sionnent des pertes parfois

élevées.

~ Sur le plan économique, l'importance de la pintadE

est très grande dans la mesure où elle apporte un revenu subs­

tenciel à l'tlcveur.

L'amélioration de cette production apportera h coût

sûr à l'éleveur un profit monétaire beaucoup plus important.

C'est pourquol, dans la troisième partie de notre travai1 7 nous

allons ~voquer les facteurs limitants de la production de pinta­

des et dans la mesure du possible nous ferons des propositions

en vue de l'amelioration de cet êleva8c.
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FACTEURS LIMlTANTS DE LIELEVAGE DE LA PINTADE

Dans la situation actuelle, l'évolution de l'~levage

de la pintade se heurte ~ je nombreux probl~mes dont nous citerons

les principaux.

A) Les moeurs de la pintade

Le pintade malgr~ sa domestication a conserv~ son ca­

ractère sauvage. L8 femelle pond généralement à 1l ex térieur, à

l'abri des regards. Il faut donc s~ livrer ~ un ,r6ritable espion­

nage pour détecter les nids de pontè d10ù les pertes importantes

à ce nlveau.

T,16levage en semi-libert6 est compliqué par le fait

que la pi~te(~ s'envole facilement. Il faut pour cette raison

êjointer les pintades ou construire un parc couvert ; ce qui debou­

che sur un problème financier.

B) Probl~mes financiers et techniques

1) Problèmes financiers

A eux seuls, ils constituent l'essentiel des facteurs

limitants de toute entreprise humaine. L'apport financier est à

la base de tout bon dioarrage.

Au Togo comme d~ns la plupart des pays en VOle de dé­

veloppement, les investissements financiers sont limit~s. Ccpen~

dant to~te activité bien structurée peut béneficier d;un prêt 2 la

Caisse Nationale de Credit Agricole (C.N.C.A.), Organisme charGe

dVaider financièrement les paysans.

Pour b6n~ficier d'un pr~t il faut présenter un projet.

Liaccord est obtenu apr~s Etude du projet et la garantie de rembour­

sement en cas d'~chec. Ce proc6dê exclut la plupart des amateurs

privés et les paysans rarement re~roupês en coopératives et laisse

une lar~e possibilité aux corrmerçants et aux fonctionnaires.

2) Problèmes techniques

L'introduction de nouvelles techniques dl~levage Jans

le milieu traditionnel se heurte ~ la m6fiance et au septicisme des

paysans qui ne trouvent pas la n~cessit~ d'un bouleversement des
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habitudes ancestrales qUl les entrainerait

quI ils jugent inutiles.

dans des d~pGnses

Ces problèmes sont liés en quelque sorte au manque

d'information des paysans.

C) Protlèmes sanitaires

Sur lE ;lan sanitaire l'~levage traditionnel est COPG­

tamment menact par les maladies infectieuses et parasit~ires.

Cet élevage ne benéficie pas de ll ac tion des services véterinai­

res. Le manque d'hygiène et de propreté, l'alimentation mal ~qui~

libr~e et souvent insuffisante sont parmi les causes majeures

de l téchec de l'êlev~~e de la pintade.
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!ROP03IT~QI\TS Dl AlmLIORA'l'IOH DE L'ELEVAGE

DE LA PINTADE

Co~?te tenu des problèmes énon­
cés lors de l'examen de 10 s~t~~ '~on actuelle dp 1"1

1 • 1 ~ ,', .;. " ~. '.' • •• e e vag e
de la pintade au 1ogo, l~ est necessalre pour entreprendre de

d~velopper cc secteur de production de TIener des actions qui se

situent ~ diff~rents niveaux. Nous retiendrons celles au nlvcau

de Ilhomme et des facteurs de llenvironnement.

I) '" Actions au nlveau de Ilholl1me

La mise en place de tou~ programme de d~veloppement

nécessite l'adaptation des m~ntalités au rythme du développement.

En effet~ l'homme est 11~lcir6nt du milieu le nlus difficilement

modela. bl e.

A) Fr-.:.JG.tion

1) Au niveau des éleveurs

Llaction au nivLBu des ~leveurG est beaucoup plus

délicate car il s'agit de chanser des habitudes acqulses des

années durant.

En milieu rUl~l. il faudra r~oct~Qr par ~tares

discuter avec les paysans et montrer, par des faits concrets

les erreurs ~ue compo~tc la ~êthc~c dl~leva~e qu'ils pratiquent,

La motivation demeure li616mcnt d~cisif pour que les

paysans augmentent leur producticn ; il ne suffit pas qu'ils sa~

chent que cela est possible et mêwe acceptable dans la logiq~e

de leur organisation; il fau~ encore qu'ils voient l'inttr6t de

le fair0. Cet intérêt apparaîtra slils consid~rent qu'ils am~

liorent R.insi leurs conditions de ,cie.

2) Au nlveau des encadreurs

Le rale l;anim~tion dps encadreurs est fondaDentul.

Il faut ~tre bien form~ pour pr~tcndre former les autres. L~s

encadreurs devront recevoir une formation ad~quat~ et ~tre sou~

mlS a des recyclases pêriodiQues. Ils pourront ainsi conseiller

les éleveurs dans tous les domaLles liés ;\ 118.viculture.

Le rale d~ liencadreur consi .~0:adans un premicr

temps à rbunir les pl:l.ys<:;,:'":J en g:::"ot'-::;cncn-ts d fê1evEurs. Pour cettc;
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premi~re ~tape, la connaissance techni~ue ct les ~ualit6s h~mai­

nes lui sont indispensables. La simplicitS du langage, l'approche

amicale et franch8 3 la patience doivent @tre ses vertus.

En milieu rural, l'~ducation de 1101eveur consiste

~ lui apprendre certaines innovations de' ll~levage moderne. Le

contact permanant ~Bintenu avec liGlevcur p~rmettra de connattr~

ses difficult2s, de liaider n trouver des solutions efficaces

2t à sn portée.

Pour les aviculteurs amateurs, il faudra attirer

leur attention sur les inconv6nients li~s ~ la recherche dlun

~ain facile et rapide. Des reBroupements pfriodiques permettront

de 12ur dr~ er des informations prati~ues et thèoriques sous

forme de di~cussions sur l'hy~i~ne animale, l'alimentation ration~

r..elle, la p.~thologie et los Cléments de comptabilite et de ges-··

tion.

II) - Action sur le milieu

A) - Action au niveau du milieu physi~u~

1) Au ni vea: li de ~~êl ~_var:'; e tradi tG nnel.

1.1. Construction des locaux

La construction des locaux doit respecter ceyt~ines

r~gles. Les b6timents doivent @tre instal16s sur un terrain sec

lêg~rement en pente pour permet~re If~coulemEnt normal des eaux

de pluie. Un bon abri doit Gtre simple, §coDomique, sec, clair,

aèr6. bien proportionn6 au nombre de volailles exploittes ct

d;acc~s facile pour permettre le nettoyage rapide ct complet. Il

faut ~viter tout objet inutile dans le poulailler qui compliquE~

rait l~ nettoyage.

La case poulailler lorsqu'elle existe déjà doit êtr8

a ID ê l i 0 r l. e (pla ne 11 e nO 4 'r~ ,%CZo ''7))

1.1.1. Le sol

Il doit, de préférance, être en ciment ma~s compt8

tenu du coût élevé du ciment (30000 F la tonne), Deus proposons

un sol en terre battue recouvert d'un~ semelle do paille ou de

copeaux jusqu'â une hauteur de 10 i 20 en. La liti~rc doit 8tre

absorbarrtc souple ct renouvelable apr0s le passage de cha~ue

bande. On peut aussi utiliser les co~ues d'arachid~.
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Il est é~alement n05sible d'utiliBe~

le caillebotis qui doit occuper les 2/3 du sol.

1.1. 2. Les murs

En milieu rural, pour des r&lSOnS financi~res, nous

estimons que les murs en banco sont souhaitables mais leur ew~lCl

est limité par la fréquence des pluies. Il est important cL: pre-,

voir des ouvertures dans les murs pour permettre l'aération ct

11éclairage du poulailler. Ces ouvertures pourront être ~rilla­

g~es ou prot~g€es ~ liaide de b~rreaux de bois ou en lattes de

bois scié. (Planche nO 4 ~"'~ ~'6)

1.1.3. Le toit

La paille bien que pr~sentant des risques d'incendie

a une tr'::s grand.e im:pertance. Elle rermo:.:t de réaliser une toiture

assez étanche. Cett~ toiture peut être en une ou double pente.

Dans tous las cas: un d~tordCDent doit ~tre prèvu pour lutter

contre le fouettage des pluies.

1.1.4. Le parc

Il est tr~s n&cessaire. Il permet d'~viter la Jiva~~­

tian des oiseaux, de sien occuper et de surveiller la santé des

bêtes.

Le parc doit gtre assez grand et entoure par une c12­

turc en branches d'~pineux bien serrées, hautp de 1,5 ~ 2 m. Sui­

vant les possibilités des paysans, la clôture peut être faite avec

du grillag8 à mailles de 4 cm.

Le parc peut €tre divis~ Dar des c16tures int~rieures

de mani~re ~ s6p~rer les pintades des autres volailles.

Le parc doit rester cn herbe et assez ombra~6 pour

prot~ger les pintades du soleil. L'utilisation alternative de plu­

sieurs parcs p~rmet de faire du jardinage ou dçs cultures dans les

parcs en renes.

1.2. Les normes d'LlevRge

Le respect des normes pour la construction du pou­

lailler est un facteur qui permet d'éviter le surpeuplement.
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Il faut disposer d'une surface de b~timent suffisante pour l'ef­

fectif de IG hauJe a élever.

Pour les pintades, il faut au plus la Olseaux ~u

matre cBrr~, h partir de la septi~me semaine.

En milieu rural il ~st prêferable de faire plusieurs

poulaillers de grandeur moyenne, plutSt quiun Geul) tr~s ~rand

cela diminue le risque d~ pertes en cas d'épidémie.

Il ne faut pas oublier de mettre des perchoirs dans

les poulaillers ils Bont très B?préciês des pint~des.

Dans le souci du respect le ces normes et peur des

ralsons ~conomiqucs. nous allons proposer des b~timents COrr(3~'

pondant ~ un effectif de 5J ~120 sujets.

1 er b .... · tatlmen

Il ser' ~onstruit en matériaux locaux : toit en chaume ou

en palmier tress~, murs en banco ct le sol en terre b~ttue. Cette

construction sera enti~rement r~alis~c par Ilbleveur lui-mame.

Le bâtiment comprendra une partie où seront il,stal··
r-

168 des perchoirs ou un caillebotis de 1,5 X 2 = 3 m~. une partie

libre o~ seront install~s les divers èquipements

vage et quelques pondoirs (Planche r~o 5 page 71).

c a ('; e s d: el e ~'

u~ p~rcours ext~rieur assez grand pour rester cn

herbe sera pr~vu. Dans celui~ci,on amcinagera des endroits ombrages

où seront installés des lliangeoires 2t abreuvoirs. Ce parCOurs

pourra être l ui'même cIo i s ODne en plusieurs uni t6s .

Le parcours extSrieur prillRg~ peut paraître U~ lUXE

mais sur le plan psychologique, il est important.

Le bàti~ent est conçu rigoureusement symétrique afin

de r~aliser p~riodiquement une rotation des parcours j la zone

lib~rEe3 qui a ~tb fertilis~e par les dèjections, pourra Stre

mlse en culturc.

"ec. bâtiment

Il correspond auy arches mobiles dont la capacité

var l e sui va nt l es di mens ions. C211e do nné e e n (=~'( empl e a une

surface de plancher de G m2 • Elle peut abriter 40 ~ Go pintad~so
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Total
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Elle est entièrement réalisée r--e.r un meOUl.Sl.er et comprend deux

parties ind6penda~tes un b~ti rect~ngulnire sur lequel est pose

le toit. (Planche nO 6 page 72).

Le plancher peut €tre srillag~ (on utilise du Brilla5~

de mailles 12 mm). Il peut être fait en baguettes de bambou ou

des lattes de bois scié, distantes de 2 cm.

Les faces avant et arri~re sont grillag~espour donner

l'air et la lumi~re indispensables. L~s cSt~s lat~raux sont cons~

tituês par la toiture en tôles ondulées.

Tout le support est en pl3.nches. A l'arrière de l'ar·"

che on peut insteller un pondQir avec ouverture à l'exterieur

pour le ramassage des oeufs,

Ce type de bfitiment revient plus cher que le prec~dcnt

mal.S il présente l'avantage d1être J'entretien plus facilç,

er
Comme dans le l cas) nous proposons un parcours

extérieur en herbe et cloturé.

Un grand parc permet l'installation de plusieurs

arches. (Planche nO 7 par;e 73 ).

1.3. ~e materie~

Les équipements seront réduits au minimum d~ns ces

types de bâtiment.

- M~ngeoires en bois ou en bambou

~ Abreuvoirs ~n terre cuite.

LÇinvestissement par poulailler dans le premier nous

est donné par le tableau nO 10.

< 1.. l, 't' 1 T t lQuantites ! Désl.gnatlon IPrl.x unl. al.re 1 0 a l
'" _ ..' o',.· ~. ,~.'"'. ". ~ " .•- •. 1~ c" ...... ' ", '.~ .. , ..... -••• ~'".' '" .- ~ •. ~ .. 'A ... - " , ...', ~ ,'••. <. ~ .... ~ 1 ."-""'-'" _. ~ _.. , -.... ~ !

1 30 m ! Grillae;e 1 840 ! 25200 !
1~'-..• -.' ., .• ~ _. ~ ... - -. -' .. 1 ., .... ~,-,~ _ -,' ..0 ,.- ~ " .• ,~ ....-. _. , ~ .." 1-' .. ". ,,= .,.- ,-' ~ •. '-'" - •• 1= •. _ .. ~ ." ~ ~ - .... _.... 1
! 3 ! Abreuvoirs ! 250 1 750 !

, .-, -, '" o' ~••~ ~ .. , •. - , • 1~ '.' ...~ _. ,_ .. ~ ••. ,' ~ ,,~ -.' '_'. ~, ... ,_ ~.. .> ". ~ ,- ~ '.-' ~ ~..- _ ... m .. ! "'" .... ~._ .. ~,~ -, .. " .~ !
Il!

1 Mangeoires 1 750 ! 3000
'.~n.",-,,,,_,_~,,.=~r''''..... -_ •.•••. - ·._1 --.'" ..,. .. .,...-.,~.><-,-~_! -."~.,...... _,. ..,.... -.....,,!

! ! !
28950

Tableau n010 Investissement par poulailler
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Le but de cette organisation est d1arriver 2. ration··,

naliser 1 iélevage traditionnel d~ la pintade, i mieux contrôler

les effectifs par une meilleure technique de production et enfin

à mettre en oeuvre une prophylaxie hygi&nique et sanitaire.

2) A"ctior s l '.,' .' '''1 l". l ur e mU.leu püyslque en e. eV8Ge ar.:e2_?T_(~

Pour l'61evdge de la pintade) on peut utiliser les

bâtiments dfelevage de poulet pour lesquels on reSp2ctera les

r~gles da base afin de rgaliser un habitat rationnel.

Emplacement

Les locaux d'élevage Je la pintade doivent S8 situçr

~ quelques ko de la ville afin d1évitcr à la population les cris

désagréables de cet oiseau très bruyant,

2.2. Construction des locaux

Les murs seront en dur avec des mat~riaux classiques

(briques) parpaing, agKlomcir~5) et surmontcis de grilla~e.

2.2.1. Le sol

Le sol du b~timent doit ~tre sur~levb par rapport

au sol ~ l'ext&rieur pour 6viter la remont~c de l'humidit€ par

temps hur-,id<.::'< Il est bon d.e prévoir u" remblai de terre permee.,

ble. Le sol peut &tre cim9ntè.

L E: sol en ter r e bat t lie .s a r a 11 t i t e n r!, é n i:i l' a l une ;, 0 Il n (,

liti~re) ~ un prlx de revi~nt mod~r~ ~ son inconv~nient est qu'on

ne peut pas véritablement le desinfecter.

2.2.2. Lfaêratior:

La ventilation est naturelle et a pour but a;apportcr

l'oxyg&ne ncicessaire au fonctionnenent de l'orBanis~e de l'animal

et d 1 êv6cuer les g~z toxiques (3SZ carbonique, ammoniac), 81n51

que la vapeur d'eau, de lutter contre llexc~s de chaleur. Elle

est rèalis(e simplement Gr~ce ~ des entr~es d'air grillag€es

placE~es sur les murs latéraux. (Planche nO 8 fig l, page 75).

On peut rê~ler l'admission de l;air grâce à des

panneaux inclin~bles articul§s en g~néral dans leur partie



Planche nO [)

1 1
'- l ,. .,), :;) : ~, y s t ème de ven t i J fi t i 0 ri 0' t a t i qlj!'

1
=::::::I==::::_~

_.~

~,
~.~

1
I~
J.-/

~4'""'"

1

1 1Ë 5 à 9m ~-_._._-------------_._-----
. - _.--

-::::--=--=- .._~
1
1

---~2--=-~----:-d
1

k
;' n. '\\ c.' 1

aJ. r

air

(~; \
\ -' 1

Fi.Eur~~ (11 ).: I,oolation au nlvea~

de la sous-toiture



76

inf~rieure, afin que le flux d lair soit dirigé vers le haut. Cc:

réglage peut s'effectuer par un rideau plastique.

Un ~chappement 6e l!air vici€ est obligatoire pour

des largeurs de bâtiment supérieures ù 7 ou 8 ~. Il se fait soit

au moyen de chemin~es de 50 c~ ~8 di6m~tre ègalement r~parties

sur la longueur du b~timent, soit par la cr~ation d:un èchappe­

ment continu type lanterneau.

Dans ce dernier cas, la lar~eur de l'ouverture est

cRlculêe sur la base de 10 % de la lar~eur du sol avec un max~~

mum de l ID. qU'il est inutile de dépasser. (Planche nO 8 fig 2 1 3).

Il doit permettre aux an~maux de se repérer dans

les b~timents, de manger; toutefois l'intensité lumineuse n8

devra nas être trop elevée, ceci afin d'êviter l'agitation des

animaux et le ph€nom~ne de panique propre aux pintades.

L1êclairase est donné par les fenêtres servant à

la ventil~tion. Il fBut environ 10 % de la surface du sol en

fenêtre.

La possibilité de mettre des rideaux en plastique,

en sacs de jute ou des nattes pour réduire la luminosité doit

être prise en considêration.

Pour l~ période de démarrage des pintadeaux, une

installation électrique simple ou de lampes tempêtes est neces n

sa ir e.

2.2.4. Le ta ~ ~

Le toit est en tôle ondulée et dans les bâtiments

60 % de la déperdition calorifique sVeffectue au niveau de la

toiture,la nuit. Le jour, les b6timents sont surchauff~s sous

l!action du soleil. Aussi l'isolation àoit êtrè mise en oeuvre

fi cet endroit. (Planche nO 8~ fig nO 4 , 5)

Soit au niveau d~ la sous toiture soit au niveau d1un

faux plafond.

Am~nagement int~rieur du b;timent

27371. Les êl eveus es
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Tous les modèles classi~ucs et tous Les moyens de

chauffage peuvent convenir. Il faudra scrupuleusement observer

les normes des fabricants et éviter en particulier les surchar",

ges sous prétexte que le pintadeau est plus petit que le poussi"1.

Les ~leveuses sU0nendues. permettant d/utiliser la

totalité de la surface du sol et de regler avec précision la

hauteur de la source de chaleur, constituent un excellent matê·"

riel.

2.3.2. Les ub:r-euvoirs

En début diélevage, les abreuvoirs en plastique

transparent conviennent parfaitement. Ces abreuvoirs pourront

~tre ~quipSs dlun dispositif Cestinf g emp~cher les pintadeauy

de se mouiller et de sc noyer. f,xemple : des petits cuill"':"!::.

dans la gouttière p6riph&rique.

2.3.3.

distrib'

Pendant les premil-1"e jours) l'alirlJent est souvent

sur des alvfoles & oeufs propres ou des paplers tpals.

Ensuite les mangeoir~s G~ploy6es pour les poulets donnent satis~

faction.

Les pintades gaspillent ~normèment aussi ne fau~

d . . . ". "' ~ a . . ~ '" ~ / -,ra·t"11 pas re!!'.pllr les 111a.n~;eOlr(;S a plus ae"-:rnolt18 ou ues c:. ~.

On peut ~galement installer les mangeoires sur un cadre de beis

recouvert de grillage. (PIRnche nO 9 fi~ 1). L'aliment gaspill~

tombe entre les mailles du grillage et peut @tre ainsi r&cupêr~.

(13) •

La litière

La paille hach~e, ~c sable, les coques d'arachide,

les copeaux de bois sont tr~s souvent utilisès comme liti~re

mais attention aux copeaux qui ne doivent pas contenir de

SClure ou de brisures de bois trop petits car ces ~l§ments peu­

vent être absorbés par les jeunes oiseaux et provoquer des aCCl~

dents digestifs mortels.

Lors~uc les pintades sont plus agêes, la litière a

la facheuse tendance à êt,re trÉ';E pnlvêrulentc;. Dans la mesure

du possible, il faut assez fr§que~mcnt rajouter de la liti~re

propre.
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Les perchoirs

Il faut l m de perchoir pour 6 pintades adultes.

Ces perchoirs sont disposés soit horizontalement, soit oblique­

ment. Ils sont très appréciés des pintades des l'âge de deux a
"

trois semaines.

2.3.6. La nécessité de couper les angles des

bâtiments

Pour éviter les étoufferr:ents j lors des paniCiues col,·,

lectives" il est conseille d'adapter dans les angles des bâti­

ments des triangles grillag6s dispos~s en oblique. (Planche nO 9.

fig 2).

2.4.

2.4.1.

Bilan de construction d'un b'timent pr~v~

pour 1000 pintades

Description

Pour des raisons èconomiques nous optons pour des

bâtiments type agglomEr~ adapt~s pour l'êlevage en sefui-libert€.

L'unite ~st très rustique et ne cumporte comme bâtiments fermes

que deux poussinières d'où les animaux sortiront dès trois semai­

nes et qu'ils abandonneront progressivement pour ne plus utiliser

que les perchoirs disposês dans le parc sous un simple abri. La

toiture est en une simple ou double pente. (Planche nO la).

Dans ces conditions les paniqu~s semblent plus rares

que dans li~levage en claustration et les animaux profitent de

la lumière d2s le lever du soleil,

2.4.1.1. Dimensions

Longueur internC' 30 ra

Largeur interne 5 ID

Surface disponibls 150
2

In .

2.4.1.2. Réparti tiol'~
."

Po us si ni .2r es 50
.::- m

Bâtiment ~abr i 100
2- m .

2.4.2. Coût des investissements

2.4.2.1. ~laçonnerie, couverture, portes et parc
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100 Planc he s de stipe de palmier 800

4 Bois de c harp ent e chevron 1 .950
5 Bois de charpeDte Planche 3.300

la kg Pointes de 12 400

la .KG Pointes de 8 400

30 Ba is de teck 850

65 ::Il Grillage 840

~fain d10cuvre

Paquets de ciment

81

1.500

1.000

'TOT AL

10.000

45.000

180.000

80.000

15.600

16.500

4,,000

! 1,.000
!
! 25.500

! 54.600
1i ·~75.000
!

510.200 f'

CFA

-----'------_._-----------_-:.._-----=-----,_.__...

A ces prlx s'ajoutent les frais de transport du lieu

d1achat 8 la place de d~barquement.

Le prix du m~tre carr~ revient a environ 3.401 F CFA.

2.4.2.2. ~ormes en matériel et DrlX
*

2.4.2.2.1. Alimentation

Il faut 4 cm èe mangeoire au sol par sujet soit

20 mangeoir~s de 2 m.

Coût des mangeoires en aCler galvanisé de fabrica~

tion locale

18 X 2.500 = 1+5.000 F CFA.

2.4.2.2.2. Abreuvement

Il faut 6 abreuvoirs en plastique transparent pour

le démarrage et 3 abreuvoirs pour les adultes.

Coût : 6 X

8 X

l .400

2.500

=
=

8.400

16.000

2.4.2.2.3. Le chauffage

Il sera assuré par deux cônes déflecteurs et deux réchauds.
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2 cSnes d~fl~cteurs

2 réchauds :

1.600

7.000.

Rappelons qu'il faut un~ bleveuse ~ fuel pour environ

500 pintadeaux.

2.4.2.2.4. J..chB:.!_de pintadeaux et divers

- Achat des pintadeaux :

~ Divers ;

Coat total du matêriel

~êcapitulation des investisscment~

300.000

15.000

407,1+00.

- Bâtiment et parc

- Matériel d'é10vage

- Matériel ani~al

~ Tot!;'.!

Critères techniques d 'êlcv.a~

510.200

107.400

300.000

917.600.

- 10 à 12 % de mortalité

Commercialisation entre 12 et 14 semaines

- Indice de consommation (IC) 3 a li

- Prix de l'alin:.ent 120 F le kg

= Prix du pintadeau 300 F

Poids à l'abattage 1,2 -..
1,5 kga

- Frais vétérinaires 50 F.

Rentabilité de l'élevag~

Nous allons prendre l'exemple d'un élevage faisant

2 bandes par an et les investissements se faisant sans emprunt

donc sans frais financiers.

Le prix de rçvient dans ce cas s'établit par pintade

à

Amortissement bâtiment et matériel

(sur 5 ans)

Charge d'aliment

(I.C, X prix de ll~liment)

Achat du pintadeau

Frais vétérinaires

Frais du personnel

Total

72

540

300

50

100

1.062 F CFA



83

En supposant le prlx de v~nte de la pintade à 1.300 F,

on réalise un bénéfice de

1300 F - 1062 F = 238 F.

~es priY ~e vente de ces pintades peuvent varler

de 1200 F a 1400 F.

La marge par pintade peut @tre ~valuêe ~ 138 F dans

le cas le moins favorable et 338 F dans le cas le plus favor~ble·

Il y a donc lieu de ne pas hEsiter ~ engager des frais pour entre­
prendre cet elevage.

B) Action sur le milieu animal

1) Amelioration de la race

1.1. La sélection

La s~lection en aviculture est un travail long et

coûteux qu'il faut entreprendre ~rmé de beaucoup de patience.

On peut envisager la mise cn place d'une phas0 ex~

p~rimentale au centre d'êlev::l.ge de Dapaongactuellement gfrê par

les services vétérinaires. Cette phase devrait déterminer avec

prgcision le potentiel de la pintade locale et les effets des

divers traitements tant sur le plan sanitaire que celui de l'ali­

mentation.

Les caractères suivants seront e recberchcr :

- croissance rapide et indice de consommation faible

- bonne conformation

- le no~bre d'oeufs pondus pendant la première

année de ponte

la maturité sexuelle prêcoce

- le taux de ponte (nombre d'oeufs pondus par un

groupe en ~n temps donn&)

- la persistance QC la ponte.

1. 2. Le croisement

Une fois la sélection réalisée t on pourra envisager

le croisement avec des races importées dans le but d'amêliorer

le format de la pintade locale et ses autres performances.

2) Amélioration de l'alimentation

L'augmentation de la ,roduction animale ne peut se

faire sans l'am~lioration des conditions alimentaires des animauy

qui tout cfo i s soulèvent le pr oblème de la co nc urr cne e e TI tr el' aniI1al

et l'homme dans les pays sous-développes.
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2.1. ~es~duits locaux

2.1.1. l,cs c ér éal es

Il faudra eucourager les paysans à produire davan­

tage de c~rêales pour disposer de surplus destin~s ~ alimenter

des volailles.

Le choix des céréales doit $tre lié à la quantité

ct au prlx dans chaque r~gion. Rappelons cependant que le mais

est plus digeste que le mil et le sorgho. Une étude de llemploi

des sous-produits du riz, du mil ct du 8orgho devra être entre·

prlse.

Il faudra penser 2 l'extension de la provenderie

de Baguida et celle d'Avetnou qui sur le plan national ne peuvent

pas satisfs.ire les besoins actuels. Il sera nécessaire ct 'iI:'!Dl,~n ..

ter une provencterie dans le nord du pays. Ces soci§tgs produc­

trices de provende pourront cultiver des surfaces cêr~ali~res

propres leur permettant de réduire la dépendance vis à vis des

fournisseurs. Les structures de stocka6e de ceréales (TOGOGRAIN)

devront r6server un tonnage de c6rSales aux provenderies. leur

assurant ainsi un approvisionnement sur toute l'année.

2.1.2. Les autres aliments

Les aliments prot6iques d'origine animale et vèg~­

tale pourront fournir les acides amin~s (lysine, m~thionine~

cystine) qui font d6faut dans les rations. Ces aliments prot~i­

ques sont reprësentês par les farines de viande, de sang; de

poisson ct d'escargot d'une part et d'autre part par les tour~

teaux dVarachià~, de palmiste, de coton et les légumineuses

(haricots et vouandzou).

Les vitamines et les minéraux

Ce sont des aliments protecteurs de l'organisme.

Les vitamines se trouvent dans les l€gumes verts et les gramln~es.

La verdure a bgalement une bonne teneur en carotène.

Les farines d'os ou de coquillage, le phosphate bi=

calcique, le sulfate de manganèse per~ettent de combler les

déficits en sels minéraux.

2.2. Les produits importés

Ce sont des ingredients qui entrent da.ns la COI:lposi~.

tion de la ration. Certains ingrédients pourront après étude,
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être remplac§s par ~es produits locaux. Ils sont repr€sent~s

par le blf, le son de blè, le soja.

L ' e r,lp loi ct i an t i b i 0 t i que s a lnè lia r é leta ux d.:= cr 0 i s ~

sance et l'indice dE consommation des pintades tandis que les

anti-oxydants 6vitent la destruction des vita~ines et le rancis~

sernent des graisses.

3) Amélioration sanitair~

Les services vétérinaires uêvraicnt effectuer cn

milieu rural et dans les élevages améliorés un invc~taire précis

des maladies rencontr~es chez ln pintad~.

L'amélioration s~nitaire devra reposer sur les me­

sures g~n6rales d1hygi~nc et les mesures de prophylaxie.

3.1. Mesures prophy~?ctiques

3.1.1. En milieu traditonnel

On procèdera à une protection systém~tique du chep­

tel dans une phase pr~liminaire qui pourra d0buter dans la zone

de Dapaong et de la Kara. Il faudra én moyenne un encadreur

pour 25 paysans.

Ces mesures prophylactiques peurront se faire s~lon

le sch€m~ suivant

- Vaccination d~ toutes les volailles d'une exploita­

tion contre la maladie de Newcastle par la m&ttode accule-nasale

ou par injection (HB
l

pour les poussins et LASOTA pour les adul~

tes) .

On rera.un rappel trois semaines plus tard. Tous

l~s jeunes qui seront nés par la suite seront également VQCC~~

nés.

Diautres vaccinations pourront ~trc envisa3~es SUl­

vant les maladiès détectées ~ la suite de l'inv~ntaire propose.

Les paysans seront informês sur un jour fixc de la

semaine o~ les interventions auront lieu.

Peur les maladies parasitaires et les carences ali­

mentaires on proc~dera par des interventions ponctuelles.
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En élevage amélioré

Les mesures prophylactiques seront rrises suivant

un programme identique à celui adopté en élevage de poulets de

chair.

- Les services d'elévagc doivent établir un calen~

drier de visite des élevages.

- Lors des co~mandes de pintadeaux, les eleveurs

doivent exiger des garanties ssnitaires et éviter les causes de

stress.

- Les services d'~levage doivent mettre cn place des

structures de verification de3 certificats sanitaire~ et contr6­

1er les aliments fabriqu~s par les provenderies.

La ~êthode de choix pour la vaccination du parquet

est la VOle digestive dans l'eau de boisson.

Le plan de prophylaxie suivant peut €tre adopt~

- 5ème au Seme jour

Association de vitamines et d'acides aminés

· Vaccin HB
l

(Hitchner BI) dans l'eau de boisson au

8ème, au 20ème jour et à la dixième semalne.

15ème ~)our

• Sulfate de cuivre dans lleau pendant 3 jours

(une cuill€r6e ~ caf~ pour 20 litres dleau).

- 3ème semairlf:

· Anticoccidien

_n 4ème semaine

• Dir.J.êtridazol~( Er:ltrJ'-l l~O %) pendant quatre jours El. ral--·

son de clnq cuillérées à soupe pour cent litres d'eau.

- 6ème semaine

• JI.nticoccidien.

- 88me semalne

• T6tramisole 10 %deux jours de suite.

12ème sen.al ne

n6parasitage deux jours de suite.
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Les mesures hygiénique~

En élevage traditonnel

- A&rer les poulaillers qui ne le sont pas.

- Nettoyer régulièrement les poulaillers et parcs

(au mOlns une fois par mois).

- Nettoyer les abreuvoirs chaque matin avant Q0 les

remplir à nouveau.

~ Eviter la surcharge des poulaillers.

Eviter di introduire imr!1èdiatement toute volaille

reçue en cadeau ou achetè dans l'élevage.

- si une volaille venait A mourir, l'enlever lmmt­

diatement et la montrer au service d'êlevage pour savoir de quoi

elle est morte.

3.2.2. En élevage amélioré

La règle d'or d'un bon élevage est la prévention.

Les principales mesures sont

- Nettoyer et des infecter les bâtiments dès le départ

de chaque bande.

La désinfection sous-entend, pour être bien faite

trois phases ordonnées

nettoyage

désinfection proprement dite

• le vide sanitaire effectif pour éviter de

confronter les pintadeaux avec le ~icrobism~ important laissê

par les animaux plus â~és.

Le nettoyage vise ~ éliminer les matières organlques

qUl se sont accumulées pendant l'élevage.

L3 Jésinfection proprement dite a pour but Je d~bar­

rasser un objet de la totalité des a~ents contaminants.

Les prlnclpaux dfsinfectants chimiques utilisês sont

- le formol

- les ammoniums quaternaires.
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- Mise en El~c~ de l~ litière

L~ litière mlse en place sera pulverisée d'un pro~

duit antiseptique et antifongique 48 heures avant la réception

des pintadeaux.

- Nettoy~r quotidiennement les abreuvoirs avec une

solution antiseptique.

- Mettre en service un pêdiluve rempli d'Une solution

de d€sinfectant (renouveler la solution deuy fois par semaine).

- Pratiquer l'~levage nnr bande unique sans m~lange

d'ige, nl d'espèces.

- Interdiction d'entrer dans les locauy à toute pcr-

sonne étrang~re.

- Désinsectisation du milieu pour éviter l'action

traumatique provoquEe par les piqGres d'insectes.

- Stocker les aliments â l'abri de toute contamina­

tion (humidité, ron~eurs, insectes).

- Veiller ~ l'absence Je Eoisissures lans les tour~

teauy.

A) Les modalités d'élevage

1) L'élevage des jeunes

1.1. Ce qu'il faut faire avant la réception des

p int adeauy

L'éleveur, trois à quatr8 jours avant l'arrivée des

pintadeauy, doit proceder au nettoyace et a la désinfection de

la poussinière, ù la mise en place d'une litière et à l'installa­

tion du matêriel d'tlev~ge.

1.1 .1 . La mise en place du materiel d'élevaG~

- Le matériel de chauffage.

L'éleveur doit Vérifier le bon fonctionnement èe ses

appareils de chauffage.



Le chauffage peut dém~rrer vingt quatre heures avant

l'arrivêe des pintadeaux .

• Les normes à respecter pour le matériel de

cha uffa'3: e •

Il faut une éleveuse pour environ 500 pintade&uy.

Les nangeoires et abreuvoirs.

Les mangeoires et les abreuvoirs doivent être repar­

tis de façon réguli~re et rayonnante autour de l'éleveuse afin

diéviter des déplacements difficiles et longs pour les aninauy

qUl auraient besoin de se r~chauffer.

Le matfriel est disposé à l'intérieur d'une garde

(Planche nO 11 fig. 1) circulaire 'luion elargira progressivement.

Cette garde est destinée à empêcher les pintadeaux de s'éloigner.

Elle est constituée d'un cercle de carton de 30 cm de hauteur .

• Nombre d'abreuvoirs et de mangeoires pour

250 pintadeauy.

Age Abreuvoirs Hang eo ir es

!O - 2 sem'J.ines
!

! _"'~ ~r_'=or_~_ .. ,~--! < .~. __ ''" ~_! _.~ ~ __ ~_~, ,. .... !

! ! 4 abreuvoirs ! 4 mangeoires !
er ....

syphotdes 1er ~ge l age
de 5 litres

,
i4 à 5 abreuvoirs

3 ~ 12 semaines !syphofdes de 20 li=!
! !

tres

7 mangeoires

tremies de 25

litres

Source I.T.A.V.I.

1.2.1. _~e dert'arrage des pintadeaux.

Pour les pintadeauy, les premières semaines sont

/
e

capitales. Pendant cette période on enreGistre 9 10 et plus ~e

la mortalit~ cumul~e jusqu'~ la date d'ahattazc. C'est pourquol

l'éleveur doit porter une attention particulière} ses animaux

pendant les trois premières semaines J'61ev~ge.
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Planche na 1 1

Plateau

Abreuvoir

Cercle de

protection

des pintadeaux

(garde)

Figure 1 Disposition du matériel à l'intérieur de la garde

Normal Trop froid Trop chaud

Figure 2 Divers ~parpillement des pintadeaux sous l'éle~

veuse



Une fois les OlSeaUY r~ceptionn&s, on peut les faire

boire dès leur sortie des cartons, pendant quatre jours par tre~~

pac;e du bec. une eau plus un antistress. Ensuite, on lonlLera sur

du papier installé autour de l'éleveuse du maïs concassé. A par~

tir du troisi~me jour on commencera a distribuer des aliments-

démarrac;e.

Il faut remplir 10s abreuvoirs diea~ propre 12 heures

au moins av~nt l'arrivée des pinta~~~~x pour ~viter que l'eau ne

soit trop froide et oue cela les surprenne.

On peut éventueL>:ment s'.c=',::r li eau :pendant un OE

deux Jours afin d'apporter un &l~~s~t ~n0~g~tique facilement

utilisable.

1.2.1.1. La JL, e mn ê r Q t u ~.' E

Les temp~ratures a resp~2t~ 'j 0 :-1 C les suivantes

Temp~rature sous le~ 61eveu~e~ au ~iveau du sol

Température [\'L"" bor::l '~' '"' G~]td(-

Température

Toute négligen.ncE: ùu r'_3~ect du pro[~ramne de: cLaè;.f·~

fage a toujours des con3~qu~ncec Graves qUl compromettent l'nve=

nir du lot.

L
.?orsque la ~~~peratu:c est nGrmalc. les pintadeaux

s'éparpillent 11'l.rgement sou:' e7'l.ut:Jltr' des éleveuses et gazouil.-

lent.

Pour des tempCrature:; "t"C)f "ua;êi:::;es 5 :l.es pintadeLlux

se tassent tous sous li~leveuse et GO se d~placent plus pour

atteindre les ~angeoires et les ~breuvoirs.

Pour des temp&ratures trop 61ev~es, les pintadeauy

se dispersent et s'éloie;nent au maxi,,'...~m de la source de chale'La',

deviennent apathiques et se dGshydratent rnpidement.

1.2.1.2. L'humidité

On veillc:ra : articuli 0::' ,""''-'""i[, , é.:"w::-enir un tauy d 'hu·,

midité relative de l'ordre de 7C %.

Standard
Texte tapé à la machine
-91-

Standard
Texte tapé à la machine
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L'éclairagr:

L'éclairage doit être per~anent les premleres heures.

On disposera autour de chaque éleveuse trois lampes d~ 40 à 60

walts afin de bien ~clairer l'aliment et des veilleuses pour

la nuit doivent subsister pendant les 5 premières semaines, afin

d'éviter les paniques et les entassements.

La earde circulaire peut être supprimée à la fin de

la première semalne.

Il faut aussi limiter les 6touffements en coupant

les angles de la poussinière à l'aide de panneaux en grillaBe

comme l'indique la figure 2 de l~ planche nO 7.

1.2.2. Elevaee des adultes

Après le démarrage, la température sous l'éleveuse

doit diminuer chaque semaine de 3°C environ.

1ère semalne 35 38° C

~ 2e semaine 32 35°C

3
e semaine 28 30°C

4e semalne 22 25°C

e
12 e semaine 18 21 ° c.5 au

Suivant les conditions atmosphbriques les animaux

peuvent avoir accès au pqrcours à l'âge de 6 à 7 semalnes,

La pintade étant un Olseau qUl garde ses caractères

sauvages l'~jointage ou la coupe des ailes est recommand~.

1.2.2.1..~~amassagè des pintades

Il est délicat car ces oiseaux sont très craintifs.

Un dispositif simple de capture pour les attraper plus facilement

consiste à aménager une trappe de 50 X 50 cm situœà la base d'un an­

gle du bâtiment.

Deva~t cette trappe on installe le mom~nt venu, une

sorte de couloir crillaBé où il est facile de saisir les pintades.
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B) L'alimentation

On distingue trois phases dans l'alimentation des p1.n,'

tadeaux. On peut résumer les principales normes dans le tableau

ci-dessous.

Tableau ~UL

Normes admises pour l'alimentation des pintades

1
Période de Periode de Période de·l , 1

o ~ 4 semai;4 â 8 semai- ;8 â 12 se- .
nes' nesi mainès

Taux énergétiques

( Cal. /kg )
2.900 Aliraent 2.950

:-1:éthionine +

Protéines

Cystine

Lysine

'. -. ~ - ,.~ - i

( %)

(%)

24

0.83

1,08

Poulet de

chair

en croissan
ce

'!' ""'""'~-~"'.- ,-"."",~-.

17
! !! _,'OQ' " "' _!

!

0,65

Sourc e J. C. Cauchard ( 8 )

IV) - Rôle de l'Etat

Nous avons vu que le paysan, pour être motivé, a

beso;. de résulto.ts concrets. C'est pour cette raison qU'il

sera fondamental que l'Etat nette en place un programme de dèveO"

loppement qui pourrait s'effectuer en deux phases. La prerrière

sera une phase d'expérimentation et la deuxi~me une phase d~

vulGarisation.

La phase préliminaire entièrement financée par l\Etat

sera menée de façon scientifique au niveau du centre d'élevase

de Dapaong et dans la zone F.E.D. de Kara et dur~r au moins un

an. Cette phase permettra de mettre au point les aspects tech~

niques et pratiques d'une action en milieu traditionnel.

Une êtude économique précise dÉgagera le coût et

surtout la rentabilité financière d0 l'operation.



Si les résultats sont positifs, l'opération pourra

~tre ~tendue aux autres r6gions.

Lors de la phase de vulgarisation, de façon progres­

slve, le coût des traitements devra être directement pris en

charge par les producteurs. Des interventions systématiques pour­

ront être organisees et des dispositifS d'alerte mis en place

afin d'assurer~ en cas de foyer de .peste, une protection effica­

ce du cheptel environnant le foyer détecté.

D'autre part. le projet peut constater qu'il y a un

excédent d'oeufs. Dans ce cas, dans chaque zone, quelques lDCU­

bateurs à fuel, de faible capacité, pourraient être installes

et gérés par l'association des paysans.

Les oeufs provenant de chaque exploitation devront

être soigneusement individualisés pour éviter toute cont8station

après l'eclosion. Les pintadeaux nés des incubateurs seront êle~

vés dans des cages d'élevage grillagées et le ch~uffage assure

par de simples lampes-tempêtes. L'alimentation sera constitute

par des termites et des céréales écrasees.

On pourra par la suite envisager la production de

pintadeaux d'un jour au niveau du centre d'~levage de Dapaong.

Le centre se chargera de faire la collecte d'oeufs aupr~s des

paysans.

Cette production locale de pintadeaux sera plus avan­

tageuse pour le secteur rr.odernisé et permettra la réduction ùu

coût de l'investissement.
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Thèse de Doctorat Vêtérinaire

Présenté par l'L .••.•.•.• , .•.•

CON C LUS ION S G E N 1 ~ ALE S

============:-:=:::=======::':=====:-:::===;:===:-';::;;:==

r~n 1980'J le cheptel de l! aviculture togolaise a ùê estimé :1
5.639.000 têtes (12). Les volailles (poules" pintades) canards~ etco .. ) sont

élevées à 70 o/u selon le mode traditionnel et à 30 %dans les unités amélio--

rées.

Les pintades peuvent être élevées artisanalement ou industriel­

lement â neu près partout au Togo et ~'on trouve sur place les sous nroduits

agricoles et industriels nécessaires à leur alimentation.

Leur forte rroductivité permet une reponse ra~ide aux besoins de

la demande 9 malS cela implique certains changements des habitudes alimentai-­

res et des techniques d'61eva~e.

L'61evage Hmoderne l
: de la pintade n'est pas toujours facile et

on y enref,istre souvent des échecs cuisants. Il exige un certain niveau de

technicit~ des êleveurs, vu les contraintes de l'élevage de cet oiseau en

claustration. Les apnrovisionnements en aliments doivent être réguliers et

fiables car on ne peut se permettre la moindre interruption dans l'aJimenta-

tion et Sl même on la modifie il y a immêdiatement une baisse d~perfor-

mancesdonc du revenu de l'01eveur.

Les circuits commerciaux doivent être fiables et l'aval assuré,

car en avicultureo un animal au stade final ne peut ~as attendre,

Les difficultés et les Droblèmes de l'élevage de la pintade sont

nombreux. :Uêanmoins) cet élevage nratiqué dans les villa~es à nartir de races

locales reste apnréciable. On peut, d'après l'estimation de la production de

~intades en 1960, avancer les chiffres de 1886 tonnes de viande de pintades

soit 37,16 %de la production de viande de volailles et de 16.765,100 oeufs.

Le secteur modernisé constitué par des entreprises artisanales

autour de la ville de Lom0 a quant à lui produit en 1982 environ 70286 pinta­

des ) soit 6.56 tonnes de viande ce qui est très peu sir;nificatiL

L'au,~.entation de la population et la nécessité de relever le

nlveau de consommation de protéines animales conduisent â envisager l'am~­

lioration et l'augmentation de la rroducti0n de la pintade; car cet oiseau

semble mieux résister aux agressions du milieu et se reproduit mieux que la

poule locale.
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Pour favoriser la nrogression de cette '1roduction qUl présente

des atouts certains, il est necessairc d'orfaniser son élevage, surtout au

niveau traditionnel dans le but de sQtisf(~ire les exigences de llavenir.

C'est pour cela que nous pronosons

- Des op~rations d'encadrement du secteur traditionnel.

- Des améliorations des techniques de production.

- L'expériMentation et la vulGarisation de l'élevage de la

nintade au niveau de la zone de Danaone et de la zone FLD de Kara.

- Une ~ction de l'Etat qui apnorterait un appui rrècieux aux

eleveurs en leur fournissant : au niveau du centre de Danaonc des pintadeaux

d'un jour produits loca.lement) ce qui réduirait le coût ae l'a:?provisionne­

ment en nintadeaux ; des aliments composes ada:rtes à l'alimentation de la

pintade, ceci grâce â la provenderie de Baguida et d'Avétonou. L'Etat pourrait

envisager l'installation d'une provenderie au Nord pour desservir la région.

Enfin, nous proposons une mesure sanitaire étant nersuadés que

la conjonction de ces efforts à la réceptivité des éleveurs donneront des

résultats tangibles.
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